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En vcrtu (le conventions expresses avec lc gouvernement de la province de Québec, l'abonnement au Journal
d'arfu/ftie'n'est que de il e'ute Cenuics par ait pour kas mcmbres, des boCiétés dîagriculture, des wociétés dl horticulture et

de cercles iiîgriculco, pc.uvu quc tel abonnement ~Oit tran>rmis, d'av.ance, à MMI. S,ýnée.,l & fils, par l'entremnise du scrétaire
de telle çociété OU ecrele -IgrieoIc" BÉDACTio.-. Toute inatièri; dtestiîaéc à la r6d.ction doit être adressée au directeur de
Ilagriculture, Québec.

:FA B..TrI:E O~~I IIL ~cours que noui venons d*applaudir. Le discours rebtera dans
______ __________________.nos archiives. Il sea lu et relu avec un vif' intérêt, j'en suis

sûir, et par les memnbres actuels dc notre aszoeiation et par nos
Table des matières. menmbres futurs.

.......... ...t............................ . ....... ..... ~ 1Mais permethtz-lioi, je0 von; prie, quelques réflexions sur
U'ngt icts] t sre ùct une. ccule lie bon :sns, 41 ubservation etI de un des nombreux bienfaits de l'agriculture qui noui ont é16

science liraiiqîe ........................................... 1
ConfKroe dle Sa Gratidetir Mtgr. Li.otî cic ............... ... ... 1 si hieureusement. signalé.s- Je ne m'aîttacelurai et pour un ins-

Cece mrcoed SitIgaedit Noni.nisigtit............... 5, tant seulement, qu'à celui-ci 'L'agriculture est une école
Noq gravures ............................... ........... '.-,9 de bon sens, d'observation et de science pratique."
Les bâtmemnts à la fi-rme expérimentr:........... .......... ....... 9 ulCiviteurs:, avons-nous jusqlu'ici suffisamment apprécié les
Valteur sid petit tait de frisiagerie ................ ......... ...... nnomnbreux Fervices que la science peut rendre .1 l'agriculture ?Les pigeons .... ............. .... ............... ............ Ns ne-uspasucnrirtopotéàmtreots

Corei)odýnc-'uià3de çcieset.1,ývcus.... .... ... e mngsau ps.u.onraretrp.....à.etretote

Araitltrefutèe Caniibeg...... .................... 6. no.; c.)nfianccs dans notre pratique, quelle qu'elle puise être,
blé (le gnilr.cle ......... . ............................. ......... 6. 'et -à reléguer la science parmi ees choses ... dont il ftut sur-
liIé de ininice-Ciuinger de sentence ..................... ...... 63 tout sa défier ?

.ade ds cliox-I)estir ction des iin.cc3 ............ ....... 6 Il ne saurait être question ici que de la vraie science, c'est-
à-dire de l'étude approfondie de la plus saine pratique, et de son

ER.RATUJM application selon les lois immuables de la création, appelées lois
Une erreur typographique qui change jauplètemient le de la nature. Quant aux vaines théories, plus ou moins échie-

ens d'une phrase, %'cht gIisýée à notre insu dans l'article de velées qui, trop souvent, je l'admets, nous sont offertes pour
M. A. Il. Jenner Fust -ur les carottes, dans le numéro de 'de la s;cience pure, nous ne saurions en effet trop les repous.
février dernier, de notre journal. A la pagi, 22, colonne 1, ser. Nos falibles moyen,. et nos si rares loisirs lie nous per.
ligne 27, au livu de Il deux longues " liscz Il demi lougues. "mettent point, cette:, de nous y laisser prendre. S'agit-il au

contraire, des lois de la nature ? Alors, il faut ou les suivre
bon ensdobsrvaton 'n touç poins, ou exposer tôt ou tard notre arculture a une

t'agricuiture est une école de bns sdoerai ruine certaine et plus ou moins complète. 0Ce srujet demande.
et de scienca pratique, rail des développemen.ts que je ne puis donner à cette heure,

(isours-. pi oincè par .1. l. A B1farnazrd devant le Permettez seulement que je cite un seul exemple de ce que la
premier Congrès tics Ce'rcles agriîcoles.) science a fait dans le domaine de l'industrie laitière.

MossIeMrn,~il SOAESM~- iEcasVous n'ignorez pas que, jusqu'à tout récemment, les fibri-
Ine m'appartient pis de faire l'éloge du in-agnifique di&- cantb lezi plus cZIZérimeut"is nu pouvaient pas produire, en f1
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brique, des fromages de qualité toujours excellente et tou-
jonri unil'orme. Dans les chaleurs de l'été, il était presqu'im-
possible de contrôler la fermentation du lait, surtout du c.iil-
lé. Des d;fficultés analogues se présentaient à l'approche de
l'hiver; d'autres dès l'ouverture des fabriques, au printemps.
Les fioiages d'une même saison de fabrication variaient donc
à l'infini, dans lis fabriques, surtout d'une fabrique à l'autre.
Un fabricant de fromage américain très savant, le professeur
Arnold, étudia pendant longtemps les difficultés que présen-
tait la fermentation du lait et du fromage. Il dut creuser à
fond la science des ferments, et après des années de travail,
il finit par découvrir la cause de ces difficultés, et le remède.
Mais il fallait toute une révolution dans la fabrication. Le
procédé Arnold, que recommandent si fortement nos propres
instructeurs dans la société, permet de fabriquer en toute sai-
son des fromages uniformes et excellents. Le procédé Ainold
consiste uniquement à retirer le petit lait encore doux du cail.
lé; puis à broyer celui ci dans un moulin spécial après que
le caillé a subi une fermentation dans des conditions parlai-
tement établies. C'est en profitant des enseignements du pro-
fesseur Arnold, son instructeur, que la province d'Ontario
vient d'émerveiller l'Angleterre toute entière non sans effrayer
grandement ses propres fabricants de fromage. Jusqu'ici l'A-
inérique ne faisait qu'une imitation plus ou moins réussie des
fromages anglais dit Cheddar. L.ors de la récente exposition
coloniale à Londres, la société d'industrie laitière d'Ontario a
exposé à la fois, dans une immense pyramide, 300 tonnes,
(600,000 lbs.) de Cheddar tellement bon et tellement uni-
forme que le commerce anglais a dû admettre que jamais pa-
reille production n'avait été vue en Angleterre. C'est en
grande partie à cet heureux événement que nous devons la
hausse subite et constante qui s'est faite l'automne dernier
dans le prix de no3 fromages canadiens. Voilà, pour un seul
point dans l'industrie laitière, ce qu'a fait la science 1

Si le temps lo permettait, il faudrait vous dire ce que la
science est actuellement à faire dans la production du beurre,
depuis la centrifuge qui écrème le lait, instantanément à sa
sortie du pis de la vache, jusqu'a'ix boites métalliques, hermé-
tiquenent closes, qui permettent de livrer le beurre parfaite-
inemt frais, presque sans sel, au delà des tropiques, après
avoir traversé les mers, et à des milliers de lieues de distance.
Et dans la nourriture raisonnée du bétail, et dans les innom
brables détails de l'agriculture, quels immenses secours la
science ne peut-elle pas nous apporter ?

Pour ma part, obligé comme je le suis depuis bintôt vingt
ans, par les devoirs de la charge bien lourde qui m'a été imposée
comme directeur d'un journal d'agriculture officiel; ayant
dans le courant d'une année à répondre à bien des questions
difficiles, qui me viennent des diverses parties de la province,
je sens combien la science véritable peut seule nous guider, à
travers 1ks problèmes sans nombre auxquels l'agriculture rai.
sonnée se heurte à chaque pas. Plus je vais, plus je sens mon
impuissance. Je dirais presque mon ignorance 1 Oh 1 messieurs,
je vous en prie, faites que nos hommes 'l'état nous viennent
en aide. Faites, comme le demandait avec tant de force et
d'âpropos M l'abbé Chartier, cette après-midi, que la pro-
vince de Québec finisse par comprendre ses véritables intérêts
agricoles. Qu'elle nous dote au plus tôt de stations expérimen-
tales dirigées avec prudence, avec toutes les connaissances du
métier, mais surtout, avec une science sûre et profonde I

Tout le monde admettra que jusqu'ici le cultivateur laissé
à ses propres ressources dans notre province, a eu peu ou
point d'occasion d'utilier les données de la science en ce qui
regarde l'agrieuiture. C'ret surtout sur ce sujet qu'il faut ap-
peter à notre aide le dévouement patriotique des hommes sa-
vants et qu'il faut supplier de toutes nos foreeq afin que ïitat
fasse sa larg" part, en fournissant l'argent nécessaire à l'ins-
truction spéciale des populati .s agricoles. Oui, le temps est

venu, pour nos hommes d'état, de doter notre agriculture d'un
enseignement agricole essentiellement éclairé et sûr, 'est-à-
dirO savant.

A ce sujet, laissez-moi vous faire une confidence. Je ne tra-
hirai aucun scoret d'Etat I Nous avons l'honneur, l'extrême
honneur de posséder au milieu do nous, ce soir, un ami bien
dévoué de son pays, un savant que tous nous avons depuis
longtemps appris à vénérer. Ce patriote vraiment grand n de-
puis longtemps constaté lo dépérissement graduel de notre
agriculture et le terrible courant qui entraîne tant de cultiva-
teurs à quitter nos campagnes et, trop souvent, notre pays.
Depuis longtemps il aurait voulu apporter un remède à ce
mal extrême Ce remède, il le trouve dans l'enseignement éclai-
ré de l'agriculture, donné par ces chercheurs incomparables,
ces patriotes à nul autre pareils, ces travailleurs aussi infati-
gables que consciencieux dans leurs travaux: les religieux.
Mgr des Trois-Rivière, (vous avez deviné que c'est à Sa
Grandeur que je fais allusion) désire depuis longtemps doter
son diocèse de deux institutions monastiques où l'enseigne-
ment de l'agriculture serait donné de la manière la plus pra-
tique à nos jeunes gens pauvres de la campagne, non seule-
ment à nos futurs laboureurs, mais également aux futures
mères de familles, dont la mission agricole bien comprise, je
ne crains pas de l'affirmer, est aussi importante pour le moins,
dans l'avenir du pays, que celle du cultivateur lui-même. Des
circonstances malheureuses avaient retardé jusqu'ici l'exécu-
tion d'un si patriotique et si utile projet. Ma confidence, MM.,
c'est que ce projet est de nouveau à l'étude, qu'il est même
en voie d'exécution, pour une partie du moins, qu'il a été
soumis et approuvé en principe par qui de droit et que votre
adhésion, ce soir, si vous y adhérez de tout cSur, peut en
rendre l'exécution plus prompte et peut môme en assurer
l'existence dans un temps très court.

En terminant ces remarques, peut-être trop longues, per-
mettez-moi, Messieurs, d'exprimer ici un voeu qui m'est bien
cher, c'est que cette réunion ne se termine pas sans que nous
ayons exprimé nos plus chaudes sympathies en faveur du pro-
jet de Mgr. et que nous en appelions de tous nos voeux la
prompte réalisation. Le projet comporte l'établissement d'une
station expérimentale en rapport avec une ferme etc. Ce
sera un moyen fort pratique, ce me semble, de répéter avec
le Rév. Père Herbreteau: " L'agriculture est une école de
bon sens, d'observation et de science pratique."

ED A. BARNARD.

Conferenco de Sa Grandeur Monseigneur Laflèche,
Evêque des Trois-Riviores, ù, la réunion des Cercles
agricoles aux Trois-Rivières, le 20 janvier 1887.

Monsieur le Président, Messieurs,

I.

Hier au soir, le révérend père Herbroteau a cru con-
venable do vous donner les raisons pour lesquelles, lui,
prêtre et religieux, venùit prendre la parole dans une
réunion comme celle-ci, qui a uniquement pour but les
choses do l'ordre temporel - l'exploitation la plus avan-
tageuse des ressources agricoles de notre pays-les dé-
veloppements et le perfectionnement qu'il faudrait don-
ner r.ux productions do notre sol pour assurer à notre
peuple l'aisance et la prospérité à laquelle il aspire.

A plus forto raison, la présence d'un évêque dans les
mêmes circonstances doit elle vous surprendre quelque
peu, et doinande-t-ello aussi quelques mots d'explication.
Je vous dirai donc que ces raisons sont les mêmes : car
lo prêtre ost le représentant do l'évêque. Là où la pré-
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sonice du1 prêtre peut êtr'e utile, là où su par-ole peuit éelai-
rci le>. esprîit"., dir'iger les v'oloiités dansi la voie dii véri-
tableogî& là également l'vqepeut intervenir pal-ce
qu'il lie s.turait nion plus, lui, êtro inidiffèrent au bonheur
lut à lap'~é' ématérielle du min peuple, tachant Coin-
bien l'une ut l'antre peuvent contribuer à bon ucr-fc-
tionneinenit mîoral et religieux.

il.

*Vous avez entendu, hier aut soir, le m:îgniflquot expoAé
que vous at fait le révér'end père,' sur lé's bienIfalits- quo
l':îgrieulturo procure à l'hom1me,1 Comment cet ait, qui
es.t l'état nîormnal du 1 hionm ici-la:s, favorise admirable
'tient soi développcxllnit physique, moral et r-elligieux,
et commeont il -absîîre la prospérité et le bouihleurt aux
fitmilIes qui b'y livrent conformément aux lois ot aux
vues de la providence, et comment ces familleson.l
force et la richesse do la nationî.

Mon intention, Ce soir-, est de voue entretenir dlu inêmen
sujet, isii à un autre poiunt (le vite, c'est do vous e.xpo-
soi. les lois fondamentales que Dieu a établies pour aissu-
retr 'à l'hommeI l'itne la pix et le bonlheurl danIs
l'ordre (les chose> t'nmporelles.

Deious un siècle et demi environ, dles siavants se sont
occupés activement do l'étude des lois qui conduisent lesi
nations à la prospériité et -à la richesse. Ils en ont fait
ue science à laquelle ils ont donné le nm d'Bconomic

politiqune. Puis, te plaçant à1 des p6ints de vue différents,
ils ont inventé différents systèmes qui onitsanls doute du
bont et dut vrai, mais aussi qui pèchent par quelques côtés,
en ce que la p)lupart do ces sybtbmes sont trop exelcîsif-s ou
ptoussés auu-delà (le.; justes limites pour opérer- le bien.
Sans entrer dans l'examieni de cesi différents systèmes, je
lue placerai à un p)oint de vue plus élevé, et mieux cin
rapp>lort avcC mlon Caractère, ]>outr vou.s dire avec Certi-
t uîde qtielles bouit les lois fondamenmtales de la véritable
économie politique, c'est à-dire les lois qui conduisent
4îireicent la1 filmille et la nation à la priospérité et aut
tl tileur dans l'ordre temporel. Ces lois, je les tr-ouve
danisl'vage et formulées on quielques mots par le

resturaturle l'h amanite lui-même. C'est ue chose
qui mi'a toujours étonné que de.- hommes qui croient -1

liispratondes livres saints, et par Conséquent à la cer,
titiide infaillible (le toutes les vérités qui y sont conte-
nues, aient cru que dans l'ordre scientifique commeo dans
l' ordre iconomique, les savants et les hommes d'état
î.oui'-tieit te Conduire sans ci tenir compte, et que
dani-, leurs difl'éreîits f:ysýtèmes, ils pouvaient bans danger
admettre dces principes et des Conséquences contralires

au c iseieents de la Révélation ; comnîno s'il pou-
vait Y avoir Contradiction dans les owuvres de Dieu.

C'est donc tino vérité bien consiolaimte. Messieurs, que
le Sautveurt qui S'est fait homme pour relever et Fauver
l'homme, lui enseigne que le chemini du véritable bon-
hieur iri-bas est onl même temips celui qui le conduit Ie
pluîs sûremlent ait bonheur éternel pour ilequel il a été
Créé, et dont le débir- irrésistible est la Ioi fondamentale
de SOn) êtr'e. Oui, Iesi osl désir du bonhcuu' est le
premier besoin du coeur humain; c'est là le principe
moteur' de touitisSes inouveinents, de toutes beuapia
tioius. Le petit enfant, le jeune homme, l'homime fait, le
vieillard cherchent également le bonheur, ils le pour-
suivent avec la mêmeo ardeur, avec une égale perbévé
i-aumlce, sans 8jamnais pouvoir l'atteindre complètement ici-
baq, parce que l'âime humaine a des aspirationis infinies
que le.s biens périssaebles do la vie présente ne peuvent
satis5faire, auxquelles le B3ien Iufini peut seul répondre

pleinment Mais elle sont instinctivoinent aussi qu'il y
a unt euli-tain bonheur relatif auquel elle peut atteindre
ici bacs, et le Sauuveur' a bien voulu lui enseigner. on quoi
consiste Ce boiil"i', et, par quelles voies elle polit y
arriver'. C'est danis l'auliiablo discoure de la inontagîte
que Notro-Segmeurî doneo ce sublime enîseignemnent. t

Il cenilliconco d'abord par exposer les conditionsi mo-
rales et religieuses do ce bonheur', les sentiments dans
lesquels doit êtr'e le coeur de l'homme par rapport aux
choses de lit vie présente, par rapport aut prûchau et par
ra:ppor't .1Dieu puur trouveri, pai etia félicité. PuiS
Venant aux biens do0 'a terre, aux. chosesi nécessaires à hi
nourritm'o et au vêtenment du coirps, il commence par'
rappeler le dogme si consolant do la Providence, si
lropre à calmer les inquiétudes dui Coeur humain que
les craintes et les incertitudes do l'avenir abreuvent Si
souvent d'amiertumne. IlNe vous inquiètez point de votre

vie, dit-il, de ce que vous mangerez; ni I!u sujet du
votr-e corps, de quoi vous le revêtirez. La vie n'est-elle
pas p)lus que la nourr'itur'e, et le corps plu (lue le
vêtement? Regardez les oiseaux dii ciel : ils ne sèment
ni lie moissonnent, ni n'amassent dans des greniers;
eendant votre 1,ÈaLm oÊLEs'rE les nourrit. Ne valez,
vous pas plus qu'eux ? Et peur' ce qui est dlu vêtemenit,
pîourquoi vous inquiétez-vouis? Voyez les lis de la

apancomme ils Croissent, cependant ils ne tra-
vaillenit ii nec filent. Or, je vous dis que Saloimon,
mêmeni dans toute sa gloire, nÏ'était pas vêtu commne l'un
d'eux. S& donc Dieu revêt ainsi l'herbe des champs qui
aujourd'hui est et qui demain sera jetée au four, com-
bien aura-t-il plus de soin de vous, hommnes de peu de foi!1
.Ne vous inquiétez donc point, disant : Qu'aurons nous il
manger et à boire, et dle quoi nous vêtirons-nous ? Car Ce
sont les panens qui omît (Io l'inquiétudle pour toutes4 Ces

"chosies ; et votr-e P1jant CL-'LESTS sait que Vous cil avez
"besoinl."

Voilà, Messieurs., cin quels tonines atdmirables le Sait-
veur rappelle le dogme consolant de la Providence I
Comment Il nous présente le bont Dieu comme le MEIL-
LEUR DES PÈRIES, IlayUnt sanUs Cesse les yeUX ouvrts sUr
les bcsoins3 de ses enfants, ne manquant jamais de leur
donner le vêtement et Io pain quotidiens, quand ils ob-
servent fidèlement sa sainte loi. C'est ce que constatait
le 1'oi prophète quand il disait: IlJ'ai été jeune et je suis
devenu vieux maintenant, et je n'ai point vu le juste
abandonné, ni sa race mendier son pain. p)S. 35-36.

Ma\fii, me direz-vous, s'il on est ainsi, fl'omme juste
n'a donc qu'à se croiser les bras et à attendre tranquille-
aiont que Ie bon Dieu lui donne le pain tout cuit, et le
vitenlent tout fait 1 ! Non certes:, Messieurs, ce n'est pas
là le sens do cet enseignement profond ; cet homme qui
se croise les bras dans une Ifiche oisiveté, est loin d'être
l'homme jusýte donît parle le saint roi David, puisque la1
paresse est la mère de tous les vices! Ecoutez plutôt la
coiîolusion que Notre-Seigmieui tir-e de cet enseignement:
IlCuzaRcHEZ DONC D ABORD LE ROYAtUME DE DIEU Er s,%
"JUSltCE, ET TOUTES CES CUIOSES 'VOUS SERONIT »)ONNtE5

P'AR bsmîcxîoIT." Math. vI-33.
Voilà,Msu-, comment Jésus Christ pose en trois

lignes la base fondamenitale et les véruitables principes
de toute économie p)olitiqtuce-de la production, do l'admi-
nistr-ation et do l'ubage dles biens temporels ou de la
r-ichîesse.

C'est dans l'observation des lois qu'il a établies ici-bas
C-oncernmant Ces biens et les choses îîécesSaîî-cs à la nouir-
ritux-e, au vêtement et aux autres besoins do la vie pr--
sente, c'est-.Ii-e concer-nant touts les biens temporce
dont l'homme peut avoir besoili.

A%'ftlL 1881.
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Or, le' ri'Oaie deDicon ici-b)as, o11 ci d'autres toi-l'es,
lssjtsciviles et politiques orgaînisées selon le plan

divin donné e JssCîit t selon les lois providen-
tiellesqu'il a é:îhlies, sont cecrtaîinement les phîs parfaites
(Il l'on 1)111550 concevoir'. Il est donc importanît (l
-ecel ieri quielles >onît les4 loi-, que Dieu a établies dans

('eroyumerelaîtivement aux biens tempjorels.
Ce<s lois, Me:sicuî's, sont ai îîunibro du tro,4,ra it

l0 TRAMI., l'EC-ONo~Mî, la1 JUSTICF. Oui 1 IdonnezC-mo1i
une Il tnille, une nation où la loi <Ilu travail soit lidèle-
mtent prat iquée, la loi do l'iconoinie constammîent ob.er--
Vée, et l:a justice toujours respectée, et lje vous <lirai salis
vr:IiIit (le mie trompeWr, voilà, uile famiille, voil' nue na-
tien oùt règne l'aîisane et la prospérité, la paix et le
bonheur.

lleureux le peuple qlui aî le Seigneur pour son Dieu."
(1p. 134, v. 15.)

1,tudtorîs quelques insýtatsMeiur, ces lois fonda-
mîentîales (le la pro.spérité et dun bonheur (lo l'individu,
de lit làîiiie et dct la nat ion, et bur- le.squielles duit ,'.tp-

i muycîer sarmn toute la tciecec do l'économie po-
itique, >i elle veut tri' k-ci' à des cuneluIisiotiti pratiques,

qui soient vraies et fécondes.

M1.

Etd abord la loi du Travail est dans la nature même
dle l'homm11!e, qule Job pr-oclame ." être nié pour le travail
continu l'oi.se:u pour voler- ' tv. 7ý. Ausszi la trouvons-
noeu., ile>-l e i têto dics livres. -aint:ý, et avant même la
chtiu de nos. pffcmieî's parents, alors que la1 terre par' la
richie:se de sa.ï ('étondité na-.turelle et lat beauté do l'es as-
peults divers était l'image du ciel, et s'a.ppelatit le Para-
(les terr<stre. Voici on effet ce Iluo dit l'écrivain tacré

Lie Segiîî-huprit dounc 1lîome et le luit dans le
pai-adis: <le dèîe~affin qu'il 10 CULTIVAT et lu CIltDxT."
(GCi. Il, 15b.

N\uis le %-O> cx, Messieurs, le ti avail dle lit culturîe, voila
la1 première loi (Iue lu Créateur domine1 .1 lihomme qu'il
vient de ci-éci' à son image et il sa ressemîblanîce. Mais
lait: cet lieni-cux état de la utieognlloù l'hommen

venait de soi-tir dez, Iains de sou Ci éatcuî' danîs toute la
beautté et la perIfection de0 Nt ria.tume, cette loi dii travail
li'a1v:îi . ije dle dur ni (luéibe elle n'était que l'exer--
cice légitiiuc de cette activité dont le Seigneur l'as% ait
(loué, et le nioyen d'aumntner toius les jours lat tommie
de sýon bonhleuîr, un développant dle plus en plus ses fa-
ulités mîmsqcnoralcs et intellectuelles: car cette
b>elle et ik.lie naîuî'o nec liii donnait pas seulement le pain
qui nouri!i le corps. nmais elle étaîit encore un livî' qui
liii donnait l'alimeînt intellectuel et moral, cil lui parlant
éloquemment (lo lit puikssance, do la sagesse et (le la
bonté infinie do Dieu. C'est dans1) l'exercice do cette
double activité corporelle et &pirituiolle que l'homme
devait couler Jîcuretisement les jour-s de son épreuve,
pour- arriver ensuite, s3'il était fidèle, aut bonheur sans fiti
du paradis céleste.

Mais â la loi du tr'avail se joignait une autre loi, colle
<le la lutte et <le lat vigilance. Il (evait cultiver le jardin
<le déliecs et le 'l a.itEit." Il avait donc un ennemi
jaloux (le -,un boînheur', contre lequel il devait sanscee
seO tenir onl garde s,'il Voulait le toniservel'. C'était l'é.
1)relve à latqulle Dieu Il. so.umettait pour le mettre onl
rrcslii' de faire la conquête du royaume éternel 1

01- vou %-oyez e qui est arvl'hommea atoib
ChIns Ila lut te. Il a violé la loi do twon Dieu en mîangeant
le fruit <lél'n(lml bous peinie de mort. C'est dans l'abus
d'umi fi uit, de la terre que l'homme a violé la loi de son

Dieu ; c'est aussi dans le*. fruits deo la:t (re qu'il seia
d'abord puni et qu'il entendra cette <lurû'o ntenceo

<Parce que vous avez mangé du fruit dontje vous alvais
déf'endu de manger, la9 te.î'e sera maudite à cnluse de ce
(uIl vous avez filit, et vous n'en tirerez <le quoi vous
niouririm p)endant toute votr'e vie qu'î.vec beaucoup de
travail. lle ne pr'oduira que dles épines et des r'onces.

Vous Inaulgurez Votre Pain à la sueur de Votre fi ont."
Voilii Messieurs, comment la loi du travail, si faceile

et, si :igré:thle l'homme dans l'état (le l'innocence, est,
dlevenue une leoi pénale après sa chute. L'honme est
depuis cette fatale époque uni criminel condamné aux1
travaux forcés, et cela sous peine de mort. Ce cliftiment
lui est infligé par- un père miséricordieux, comme une
peine médicale pour- l'aider 'à se relevdr de sia chute.
Le SegerDieu a bien voulu laisser' encore un reste de
bénédiction et de femtilîtlS à cette terre qu'il vient de
frapper du malédiction et do stérilité; mais Il la "ondi
tieni que l'homme anl am'îaclîe les épines et les rones et
que par lin tr'avail dur et pénible il l'arrose des sueurs de
ton front. Telles sent les conditions dans lesquelles la
loi dui travail s'impose aujourd'hui à l'homme!

La première loi du règne-ou royaumo-de Dieu ici-
bas concernant la production des biens temporels, est
donc la loi du travail.

Mais le tr'avail se divise en deux grandes sections l'a-
iri .culture et l'in lus trie. Le travail agr'icole donne à
l'homme les platière: pr'emières q ne produit le sol ; le
travail industriel les tranlusforme et les adopite à ses divers
uisagýes, et besoinsî, soit peur ta nourriture et son vête-
nient, soit pouir ton logement ou tion agré6ment.

Le commerce, les institutions financières, les voies de
transitpor.ts, etc., sont des moyens subsidiaires de faire
béniéficier davantage l'homme des produits do son trav'ail
par' les échanges qui onl peuvent être faits avintaeu-
ment.

Or je ni'hésite pas à dire, Messieurs,ï, que le travail agri-
cole est celui de l'état normal (le l'homme ici-bas, et
ccluii auiquel est appelée la masse dlu genre humain. C'est
aus-si celai qui est le plus favorable au développement de
"s facultés phIysiquies, morales et intellectuelles, et sur'-
tout qui le met le plus directement on rapport avec
Diu. C'esýt ce que le révér-end père0 Ioi'br-eau iows .1
démontré à l'év-idenice, hier soir, dans.son éloquenýtce on-
féreiîee sur les bienfatits deo'giclue je n'ai donc
pa.s à y, revenir. Je mie con tenter'ai d'une seule r-e-
marque bien pr'opre à vousï donner une haute estine de
votr'e état, Messieurs les rnemnbics des cer-cles agricoles,
et que vous nie manquerez pas de redire aux cultivateurs
(le vos par'oisses ; C'est que le travail agricole est le plus
noble ici-bas4 parce qu'il se fait nécessaii'cment avec le
concour's dlir-et de Dieu. Vous êtes-vons jamais demandé
qui a fait l:t ger'be de blé que vous récoýltez dans votre
champ au temps <le la moisson ? Vous savez commen moi
qu'elle est l'oeuvre do deux ouvriers, de l'homme et do
Dieu. Si le cultivateur n'était pas cntré dans son champ
au printemps, s'il n'avait pas débarr'assé le sol des épines
et des r'onces qui le couvr'aient, s'il ne l'avàit pas labouré
profondément pout' y déposer la semence du fr'omenît, il
n 'y aur'ait ccetainement pas poussé de blé. Voilà, le tî'a-
vaildu cultivateur'; voilà, ce que Dieu demande de lui.
Quand il a accompli ce tr'avail, il se retire do ce champ ;
Il l'enclot avec soin, afin que riîen ne vienne tr'oubler le
travail divin qui vat succédae' à son pénible labeur'. Ce
cltiaiklp devient peoui' lui quiclque cho»se de sacr'é, sut'
lequel il doit veillai' avec sein.

C'est que Dieu va y entr'er 'à sont tour et continuai' le
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travail commencé. Il y enverra réguliiMcmont lat lumière
do l'aurore ot lit rosée dii matin, la chalotir du midi et la
pluio (lu soir, et aprêýS quelques jours commencera ce tra-
vaîil mystérieux (lu la gormination, la semonce plongeant
dans le sol lino racille, qui va lui donneir le pouint d'apputi
t la nourriture (lent elle -1 besoin, ut pous~snt Ver-1 le
ici uneW tige d6licitu (lui grandira toits les3 jotis jttsqu'à

vo qu'elle donneî tit épi chargé (Io 30, 40 oui 50 grains
Semll:btes .t elle-ménme. Quand Co travaîil Qst faîit, (Ile

dans l'ordre surnatutrel, et le cuiltivatoti' dans l'ordre
naturel.

No perdez. donce jalmai, do -% au, braves utb tus la
nobleý;; (Io votre cond(ititon ut le8 apmtîg~lrcueu*Ix
que v'ous procure le travail del'gieluîe et qlUu le
révérend Père llorbruteau voit:, a 'i éloqttcruîîeîttpué
hier.

- le lnllotirage et Io )hb(otrage, disnit' Io grand i-

---- -- ---- -

BÉLIER CHEVIOT.

Dieu a couvert d'une riche mîoisson ce champ tbl pénible. , dstrLlo Sully, voilà leb deux mamelles (lent la Fr-into est
nient ensemencé, Il dit au cultivateur * voilà ce que je te ;.iijiittée, les vrayes mines du Pérou."
dlonne pontr toi et Ceux quo j'Ili confiéb à ta bollititude. Il faut diru, la mnême chose de la Nouvelle rnode
C'est donc line vérité, Messieurs8, line vérité Lieut vuibu- i.u beaiu pays du Çîîrade. que nous ont conservè, ait p)rix
hutto et bien honorable pour le cultivatoeur-, qu'il a (tu bi grands sacrificesq, et transmis nos v:ullants et roli-
D)ieu lui-même pour collaborateur. On h'on bautrait dire ,gieux aueêti es. Oui 1 la pr-osp6lit6 et !'.tvenuir des Cana-
autant du travail industriel où Io concours de Dieu ui'àtp- dius-Fraîiais se trouvent dans la culture et les I)âtu-
paraît mas aussi directement. Il n'y a que deux humilies 1*:îge, de suit richce territoire. P>uisse Ie peuple canadien
qui travaillent aussi conjointement avec Dieou, le prêtre jcomprenidre cette vérité importante, et nie laJ jamais

Aviiii. 1887.



LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.Avî.88

pordro do vue, s'il veut accomplir lcs gi ondes destiîîécs

quo lui rébieî , ans atutcun douite la1 Pr-o .itdeitc.

IV.

Il convicnt donc (lc vouts signaler ici un dangoi. auquel
sont exposés lun nombre, hélais I trop grinau(l,i nos coin-

litroeje vux dire le danger tic I 'dinîig'attîau. Mes-
tlisi-, quand titi arbre a ct>idiiità~ une hiieureuse matinî itt'

lest'rîit dtît l et cîngé, tc> fruit., :,'c t détaclwîit sn
elf'orts et 5:11 anîgis Ct ils N~ ont 1)01 tei' tilltllrs I'aîbuiî
danjce et la îhes.Mais quandli( Cesf fi tist s'en élieî
auvant le temnps, quand lit norsuire de-, insctet, oui la
viul[eiîe du la tompéte les blesenit àI mur t oit les >i-

pivn ,it le sol, c'est tire e laîinité ti nt cet aul brc a

Quand elle a giandi et qui'ello s,'ett tiévt oppée u îittiî lt
tic couvrir tout tson territoire, alors l'ém1i ration devient
pour elle un bienfait, une rotu e Iuihs t (tuc forc
pour' les colonies qu'elle va fonder.

Mais a11 conItruulir, lors8que cheCZ u1110 ntionl quti il es't
encore aut début do'sa fondation, et ni'a pais wcoîe pu
occuper et mettre on valeur- le quart do sonr territoire,
l'on constate déjà des courants d'émaigrationî qui lui
enlèvenît une foi-tu proportion (le sa jeuine-se (t îîêne tIc
ses huimilIes, il devient évident alors qu'il y a chez7 elle
quelquo choso d'linos mal, et qu'elle est attelinte d'un niaI

ew POUI-1Ait avoir pour elle les plus graves conséquences.
ur tel est le clis pour le petit peuiple canladien. ,)~lis lu

savez comme moi. L'émigration de sa J ýtnness aL pris,
dans ces dernières anniées,, do si grandes jloj)oi Lionis, que
son clergé et ses hiommres d'étnt crn ont été ailarmé:j. Mýoii
intention n'est pus du vous exposer, ce soit-, l'étendue et
lat gravité do ce mal, et les remèdes qu'il faudrait y ap
porter. Mais puisque l'occasion s'en préseitte, je voui,
dirai en passant que l'une des caubes qui a conduit -à
l'étranger un si grand nîombre do nos jeunies coffrpatriotes,
a été le refus do se êoumnetti-e t la loi du travail telle que
je viens de vous l'exposer'. Le défrichement et la mise en
valeur du bol canadien lent- a paru à un grand nombre
un travail trop dur, et par- trop Pénible. Au pain coin-
inun du courageux colon, ils onît préfdré le pain blanc dlu
maîietre américain, au travail isolé et libre du jeune cu.lti-
vateuur, ils ,lut préféré le tiavail citiégimnirté des, bont
tiques américaines. «Voyez le i-éstlt.it aprùs huie it;n-
tainei d'ann.ecsi. Decs paroisses niombrecusýes q1ui nec lai:. ont
rien à envier- aux vieilles pa ibbîse.,, ont surgi ce niu par
vnchanlcment dans les culonieb du*9l 'îeay des Cazi-
tuons de l'Ebt et de l'Ottawva. L.1des inilicis de familles
caniadiennes pat lai.,lngue, par le cour e(tl patIn afoionit
r4lussi à se créer une position honorable et indépendante;
elles font la foi-ce et assurent l'avenir dle notre petit
peuple. Tulle est lat récompense accordée à ces colons aur
cSeur géné'reux, pour leur attachement au zývl natal, et
letir souisit'îîo courageusbe à la loi dut travail. fi- fare-sde l'énigîai.tioti, aur contraire, ont et- à~ ti averser lit tci -
rible guer, e dle la suesin t l'ont 3btiinu que -15 mille
se 'Onît eîîgagés> pouir ailler portel' la gluire et la tdévasta-
tion chez decs Iîoplaltioî*s qui nie leur ava.ient jimais fit
de mal, et qu'environ 15 mille ont succombé danîs cez>
luttes fratricides I!

Et que de milliers ont ruiné en quelques -innées leur-
santé dans le tr-avail tiélétêre (les manuifactures amnéri-
caines et sont morts à la fleur de P'age ! Ce qui est encore
Plus ti, te, C'est la1 Pei te do's moeSurs et de lit foi pouri li
nombr'e beaucoup pîlus grand!

Efforcez-vouis donc, Meossieurs les membres des cellcles
agricoles, de faire aimer à notre jetines.,e le travail de

l'agriculIture, et continuez avec îîuéé'neà cicue
tioninou' les méthodes, et à leur- on faite comprendre les
avantages précieux, et sur'tout àt les convaincre que leur'
avenir et celuii do leurs chlers oli fonts est 1-à.

V.

Le travail de lit culture itncombe natureîllement .1
l'homme, il est plus ci rapport avec s'e. force.- et >es .11,
titudes , niais il nec p'îs ias que l'luuinel 'oit 1' suI
bouillis à cette loi. La femmeii doit aussi la subir.

Je regrette qu'il ne se trouve ploint dlans cette réaiîitaî
des ])îcsii des Demnoitelles., car- j'aurais des chotsu.i
Ibrt intéressantes à leuir dire à, ce sujet. Vousî vtutl o/.
donic bienî lentr redire l'honiorable et im iio-itnte mision
que Dieu leur. a confiée 1 ce sujiet et l'éloge, maîgitifiucli
que Salomn fait do la femmie forte à la fin dles Pr"-t
verbe.- 131-10):

'<Qui trouvera une femme foi-te, dlit-il ? C'est-à-dire
une femme à lat hauteur de sa mission dans la famille ?
Elle est le trésor do la maisonî, d'îune valeur plus grande
tIlle l'or et îes, pierrescý précieuses que l'on apporte dic
pays éogé.

ersvoilà un éloge bien mnrifique dle la femmen
qui préside aut goiuvernemenît t sa în:uistn contie le
dciîndo la loi tie Dieu ;et il paraît qu'au temps (le
Salomton, une telle femme >e i-rcneîtrait assez rarement.
En serait-il (le inérmo tleetios jours? J'aime àt croire le
contraire;- car nos mères élevées en gr'ande partie danis
ces asiles bénîis quo l'on appelle le cloître ou le couvent,
y ent reçu cette éducation profondément chrétieînno qui

lsa priéparées tl'iivnnce -1 remplir dgnr)eoet le rôle si
iînportaîît dlu gouiverniemenît de la famille. Aussi! l'un dles
p 1lus célèbres orateurs sacrés de îiotre temps, le révérend
père Félix, en pailant (lu progrès par- la failo chré-
icane, s'est-il llu à relever le inSritu du la fé1,1111110 a
dienne, dans la clîaîîe tIu Notre-Datne do Paris, dans
l'une de ses célèbres conférences suir le rgis Mais,
Messieurs, c'est sui-tout à nos vénérables mères cana-
diennies, qui atvaient couis2rvé intactes les traditions jia-
triarehales dle l'niemne Fiance, que s'adressaient ces
éloges du célèbre orateur. S'il parcourait aujourd'hui le
Canada, s'il visitait nios gr-andes ville.4, s'il ob.,orvait les
usages et les costumens moderiie.- d'un si gczind inombre

de nos familles caumaizditlee, ne croyez-vois lPas, comme
moi, qu'il hiésiteî ait à rep6ter le mêmÏe éloge (le la femme
canadienne du miotre temps et qui'a.u iinoiîii il serait for-cé
d'y mettre unie re4khîfuîtsui:t on luie polit
seu le CmI' lier-, les- costumies- et les îiuodcsdeb femmlies étran-
gères .1 notre foi et .1 nos usa.ges ont exercé une iîxflence
for' regrrettable dal:hiu granid nombr'o de familles cariaî-
dicimes. Il petit être utile de le signaler ici, afin de les
mett e nl garde ce .îtî' ce danger. Que les femmes cania-
tlicnn.- i-ceaî'dt!iiý dtonc uoiiiiie l'un des besles plus
précicui.c que Ictîr onît légîiý. lursin iuii a eêi
ces habittudcsTdroeti et d'éconlomie, c ottiues mo-
desteb si conformes .t la décenice chirétienîne, cette vig..
lance, cette activité et cette piété inrequi ont été Ilý
souirc d'uîîeo bénédiction -i tbq)iiti.tite ,ur- notre peuple.

Après r.voii' proclamé que la Femýme for-te est le trésor
de Iii maison, Saîlomon déclare qu'elle en fait ausqsi le
bonheur, et que son époux ieîiose cii elle toute la con-
fiance de son coeur, et qtu'il l'a louée hiautenment et que sc.-
enfaunts l'on t pr'oclamée très heureuse.

Que fait donc cette femme fort(, pour mériter de la
bouche même de l'écr-ivaiai sacric de bi magnifiques
éloges? Elle observe fidèlement la loi dut travail dan8
soin et le gouver'nement de sa mai.son. Ec:ouitez on cffc.,
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ce qu'on dit Salomon. I' ll a therché la laine et lu lin, v'ous, Monsieur 10 curé, que l'on ptîîsso fihîîo pr*ospérer'
et elle a travaillé avec des mains sajges et ingénieuse.,. unfl famille, quomîd Io coq seul gratte, et quo la poule no
E~lle a porté 3a, main 'à des choses foi'tes, et ses doigts ont ramasse point ?"'
pris le fuiseaui." Vous le vo3'ez, elle pourvoit ai vetement, Il faut douer~ u', pour assuror la îîo~iéet
do Aa famille. BElli e va P"s l'acheter dans la magasin le bonheur do la famille, qu'une 81-e é"vonomio admi.
aux dépens dles sueurs do son mari. Oi non! 1 ll les nistie avec prudence e.t imtellironjCe Les I)ieiis queo pro.~
trouve dans la filaga et la tissage do li lainae et dlii lin duit le travail.
que liii a remis son époux!1 Aus3si elle ne redotet ni lu Or l'homme doit fire trois parîts (les biens que J)îet
froid ni la neigo, parca quo tou.4 ceux do sa maison ont lui donne 1'ý une part pour Dieu ; 20 ue part pour le
uin vêtemient doubla. Après avoir ainsi pourvu itu vête. îj'oclîinj 3*' et la tî'oi4iôîtno paîrt pou liiî.nuêînc et les
nment journalier de sa famille, elle lat ravêt. encore dle lin sienîs. Tel est 1'on.seigncîîîcnt des livres :tlnt.q, et aussi
et de pourpre pour les jours do fnto et les grandes seon- celui du la conscience et, dui cSur humain 1
nités ; son mar'i pairaît avec hionneurt dans l'asemblée Lt liait de ses biens quo l'homnme dtoit faiî'o à Di)eu,
(les juges, lorsqu'il siège avec les bénatoturs de la1 terre, sont lus dépenses nécess;ýaires 1) tir la culta divin ;pour'

Elle va plus, loin, elle pourîvoit 'à l'imtiblotmei.t et 'à lat lit cons4t-tutioni, lit décor'ation et l'entretien des é~difices
décoration (le la miaison, en confectionnant des tapise. saci ls, puri la via, le logement et l'entr'etien de,; pot'-
ries, deq rideaux, dles garnitui'ee du Uite. 1Elle fait ausi de.. bonnes consîtcerées au. culte du Dteu, etc.es. ce quo
étoffes ot des ceinturons qu'elle livra au commoe'ce; on dan,, touts les temps et chez tout- les peuples l'hommîe a
sorte qu'elle est comme le vaisseau du marchîand qui ai. toujouîs reconnu comme lin dev-oir sacré, même citez les
por'te do loin son pain. p)euples infi(dèles et les nations les p)lus bari'baî'e tiait

Col tes, Messieti's-, vous conviendrez avec moi qu'une deo plus conîforme .1 votrîe i'ai ioî et aut sentiment île la
telle femme est à jutet titi e appelée lu tré.,oi do lat ma .- recoîînaisnce, quoe e'tourîner' ainsi à la gl'îiro dte
son. Miis ce n'est pas totut, elle pour'voit aussi à la nout'- Dieu une pet.ite parîtie de ces biens qua sa Providence
x'iture de la fam'Ile, et pour cela% elle se lève mêt'me avant iloîts donne avec tanit du bonté et doe générosité 1
l? joui', elle asbign c à6 chacun ,on ti'a% ail de la journée, et La lpat.t dû vos biens (li il tant fiio aux n4eesýi tés et
tient prêta la noui'ritur'o éesar à chacun. Elle a aîu suae ntdes mis-ères (lit prochain est peut être le
aussi sont jardin, y plantte la vignle et y cultive les fruits, précepte evanéli(que le lilus for-meillmnt 1ii'iué p:ur
néeessatir'e 'à sa maison. o eSimci éu-hit et c*est comme souverain

Après avoir ainsi pourvul aux divers besoins do :a u. ve ~iv'ants et des, mnorts qtî'îl le proclame. 0 est, l
maison, Sa gollicittide s'étend suri les nécessiteux, elle (lîcnpssruîie ve ptiecelet qu'iîl pronmet le royaume
ouvr'e sa main à l'indigenrt et tendises bras vers le pauivre, étoî nul, comme asiil mîenace duo la damnation et dit
et sa vigilanca sur tout le, pem'sonnel due sa nmaison esýt ii fou éteî nel ceux (liii auront r'cfusé due [accompilr.
exacte qui'aIle n'éteint point sa lampe pendant la nuit. Enfi la ti'oi.,nŽme par't du vos bien.,Mier, doit

Voilà on peu de mots, Messieutis, l'éloge admirauble que Ctu'e employée pouri le soutien et l'avenîir do vos familles.
l'écî'ivain fsaci'é fait de la femme for'te à la fin du livre Je dois ici vous, sýiginaler tile gr'ave eirrcur' -t sujet de
des Proverbes. Inutile d'y rien ajouter. Qu'*il me stuffiset ce> biens, et vous r'appeler' tine véité qîte l'on oublie
d'exhor'ter' les femmues cantadieniies 'à bien étudier cet ad- peut-être trop Pouivent Cý'est que L homMeý r'en est pas
mirable modèle, et à sj'effor-cer de l'imiter' autant qtu'i leI uuaîti'e absolu, et qu il n'est pas libr'e d'en tusei' et d'en
leur est J)Si ble. abuîser' comme bon liii semblera; il doit se sotuvenir que

Il est d)onc évident qîue lit lui du travail ainsi comnprise. Ces biens appai'tieiînont d'aturd a Dietu, et que, lui,
et ainsi pratiquée dans nos fantillez, canîadiennies y l'homme n'en est à proprement lparler' que l'econoine oit
illmènera infailliblement lsitee la iospéItité ut lu boit- l'admini:tî'ateuti. Notre-Seigneur a jugé ccL enseigne-
hieur A votîs, Messieurs les membres des cercles agi- nient ri impiortanat qu'il nous l'a donnei dans tune par'abole
colos, à, faire comprendlu encore 1,hub par votre exemple admirable,-afin d'eun failiter 1 intelligenc a tout le
que patr vos paroles, que le peuple canadien petit et doit monde et du le graver plus pirofondément dan,' les coeursz,
trouver sur- le sol qule lui Ont légué ses aît.epar titi je veux dirme 1 l parabqol d Père dle famille e('tde tcoijome
trîavail convenable, la nourriture et le vêtemeunt (lui liii 'infidele. Vous- le ,avez comme moi, ce 1>ez' de luinille,
sont nécessaires, et que c'est à cette condition qu'il at ri- c'est Dieu, nmaître absolu tde toits vos biens: l'économe,
vora à ce degré de for'ce et de pi-ospéi ité qui asieot.c'est l'homme, à qlui Dieu on confie l'adiistration; et
son avenir et celui de ses enftts. l'éconoiîe infidèle, c'est l'homme qui :tbuiiso lecs biens,

en le-, eml)loyaniit la satisfauction de se., passions, oit à
VI. totut :uîtra objet qito la loi de Dieu r'épr'ouve.

Vous savez également, Messieurs, quel compta sévèr'e
Si la loi du tr'avail dûment observée duit amnerot l'a ce Pète (le famille fait rendre 'àson écontome (te temps à

bondance dans la famille, il est, une autre loi tout aussi autru, et comîment il le piuait un les lui ôtant, quand il le
nécessaire pour en assurer la conservatioiî, et y mainte- trouve coupable de prévarication. Voila ce qui nous

1lrune prospér'ité toujours4 croissante. Cot-te loi, tc'e>t explique les divers fléaux et accidenits, qui îapetsu
celle de "Il'co3m" Oui! l'économie, et surtouit i'é. veut le-s travauîx de0 lhonmme, qui aîmènentt les mauvaises
ennemnie domestique, est le corollaire nécessbaire dut tra. réeoltes, les Perturbaîtions commer'ciales et indtustiîlcs,
vail. C'est en vain que le tî'availleur apportai a les frtuits etv., car c'est toujours, la même !.)i Providentielle qui chà.
abondants de son activité à la maison, si l'absenice d'unec tio l'homme pair oi il pèche, et qui 1l'afflig-e dlans les biens
sage économie les4 dissipe au fui' et -1 mesure. il oriem templorels,. Quand il dissipe et abuse do ces biens, Dieu
quelque soirte condamné au bupplice des Daînaïdes char. les liii r'etirec on tout oti on par'tia pouri l k; pnr 'à
g47 de emplir un tonneau qui n'avait pjoint de fond. Ien fair'e un meilleur tîsage.
Vous me permettrez dle vous citer l'expiosbion or'iginale Pei-'îaettuz-moi de VOUSsgae ici deux, violations
quoiqtua tr'iviale, dont se servait un brave Canadienaeîsdé'bc du la ioi de l'économie dontle peuple cana-
mar'iée 'à une femme sauvage, dans l'une de mles mit,- dieui'st rondttl coupable depuis un bon nombre d'an-
sionp, pour~i expximcr la même idée . IlComment -voulez- nées4, ce sont, les sommes énor'mes qu'il a dépensées pour
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les boitssons enivrantes et les objets do luxe. Combieil
do0 fumilles à l'aise et même riches, ont été mises à la
géêne et mérme ruinées patr ces folles déjx --es I Combienj
dIo Cantadiens it (le Canadiennes ont été foi-cils d'abandon-
lier leIoR paysi prsuite de ces excès lamientable.4! Vous
SCîlerC. étonnés des sommelIs jetées dan11 10 tuilicd
l'ivrognerie et dii luxe dlepuis noe qutt:ititi tic d'aîîtée..

('1-à<:i*0 depuis qîîo la1 plaio do l'énîligî ation aux ]!'titt-
Unis s'est attachée aut flanc (lit Peuple canadien. JO nl'hé-
site pa à le dire, ces sommes se chiffrent par (les ii-
lions ctdes millions doe isrs tle mgé é
trallger, par (les centaines et (les ceî:insd ifll
A vous, lesels memibres de.s curdt-ez aigi ivous, do
bien comprendre la gravité do ce mial, même aui point de
Vile puremelint économique, et àt y app~liquer le remlèdo
convenable par vos paroles et surtout par l'exemple de
vos faîmilles cii mettant on honneur ('bsi *ato d lul,,
d'lino sage économie, et on tenant à la règle do no *:mais
fatire de dépento inutile et encore bien mnoitis de dépen>c
eriminel le.

N'est-il pas évident, Messieurs, que ces deux lois <lu
royaume <le Dieu sur la terre, relativement aux biens
teml)erols, la loi dut travail et la loi de l'économie, ren-
ferment le secret de l'aisance et de la pîioa,îéîité dtes
familles et paîr conséquent do la naitiun ?

Ile.ste maintenant à1 vous dire quelque :Iiubo du lit
troisième qui est celle do lat justice.

VIL.

Ah!Mei eus que de dépenses, que de larmes, que
de sang épargnés aux familles et l~ux nations, si cotte
loi de la justice ét- lit bien comprise et bien observée par
toits les hommes 1 Voici ce qu'on dit l'apôtre S. Jacqutes,
aut chapitre 4 (le son épitre : D'où viennent les guerres
et lec3 procès entre voivz? n'est ce pa., dc voSïpsi qui
combattent dans votre chair ? Vous êteb plemnsý de
désirs, et vous n'avez pas ceoqute vous désirez, vous tuez,
et vous êtes jaloux, et vous lie pouvez obtenir ce que
vous veulez; vous plaidez et vous faites lat guerre les
uns contre les autres, et vous n'avez pas néanmoins ce
que vous tâehez d'avoir, parce que vous ne le demandez
pas à Dieu."

Examinons (l'abord ce que demande la justice dans la
famille bous le iapport des biens temporels. Nous venons
do voir- que les parents nie sont que les administrateurs <le
ces biens, et cela dans l'intérêt et peuit- le plus grandl
bien des enfants. La justice demande donc que les
parents fassent les dép)enses nécesbaires pour lotir entre-
tien convenable, potir leur éducation et leurt établisse.
nient à venir, et que pont- remplit- ce devoir si impor-
tant, ils fassent toutes les épargnes et les économies en
lent- pouvoir. Est-ce ainsi que les choses se passent en
général dans notre pay6 ? fHélas i combien de famnilles,
sont entraînées dans les dettes, mises à la, gêne et sou-
vent ruinées, par suite des folles dépenses auxquelles on
se laisse aller pout- les exigences des jeunes gens et des
jeunes filles!1:

Combien de familles ont été obligées de se disperber
avant le temps par suite de ces folles dépenses, de 8'cx-
patrier après avoir dissipé un bel héritage que leur
avaient légué leurs laborieux et économes ancêtres, pour
aller se mettre au service de maîtres étrangers qui S'en-
richissent du produit de leur travail, souvent aux dé-
pends de la santé, de l'honneur', et mtêmo de la vie de
leurs enfants auxquels ils devaient transmettre lhéri-
tage paternel!

Maisecest surtout dans les associations industrielles

que la toi de la jiistiQe doit être oibservée, pont' le nmin-
tien dle l'accord et de la paix enître les p)atronls et les
ouvriers.

Un fait remarquable, c'est que plus le travail est or'-
ganisé, moins l'ouvrier a le produit du sion travail, l:s

plslarge pa 1-0 ictît toujurs aut Vaita1cl, qlui fouirnit la1
matièreo premnière, les outillages et f a direction i et le
pauvre ouivrier., lui, q1ui porte le poids (lit jourm et de la
chaleur, a toujours lat plus petite part, qui est souveont
insuffisante petit' le soutien de sa flimille. De là ce con
trasto douloureux de fortunes coloïsales,, à côté de mi-
tères sans nom. De 1-1 atussji ces murmurettcs, ces plintes4
surdes des multitudes otuvrières qui rappellent les gron-
dements des volcans, ces grèves qui mènent à des dlé.
sastres peut' les pattons et les ouvriers, et qui dlégénèrent
on guîerres civiles. Voilà, Meseroù condtuisent la
violation <le lat justice et dle l'équité, dan& les rapporti dlit
capital et du travail. La loi naîturelle aussi bien que la
loi évangélique exige que le salaire de l'ouvrier aîit une
Proportion juste et équitable avec les bénéfices que le
patron tire <le son tr'avail, et qu'il puisse trouver dans ce
salaireo le soutien convenable do sa famille. D'un autre
côté l'ouvrier ne doit pas oublier les droita (lu patron, et
exigcir un talaireo trop élevé ut rutîiotîx pou ton maître.

Ali 1 Messieurs,, que do dépensesc, que dle larmnes, que
de raines n'entraînent pas pour les individus4, pourt les
familles et pour les nations la violation des lois de lit
justice et do l'équité 1

C'est donc a*ec infiniment <le raison que le Sauveur a1
résumé sont enseignement r'elatif à l'acquisition et à l'ad-
ministration des biens temporels pai' ce principe fonda-
mental : I Chercher d'abord le royaîume de Dieu et sa
justice, et toutes ceu choses, c'est-à-dire les iens de la
terre, vous seront données par surcroît." C'est-à-dire, ob-
servez exactemnent les lois dlu Travail, de l'.Econoiie et
de la Justice, et ýoî a11 il ivelecz à l'aiianceu, att biei-étie et
ait bonheîur relatif que les biens temporelsi peuvent pro
curer à l'homme ici-bas.

A. M. D. G.
Cercle agrieole do Saint-Ignace du Tiominingue

(Canton Loranger,
CONSTITUTIONS ET RÈGLEMENTS.

DEVISE D' CE.RCLE.

Ego sui Agi-ico la."
IAdcenai regnunî luum.''

CONSTITUTIONS.
ART. I.-NO31 ET PATRON DU CERCLE.

1. Le nom du cercle sera :"lCercle SaititIsidore le laboureur."
Le cercle sera tees l'autorité de t'O rditaire dua diocèse et anus lai
direction immédiate du curé de la paroisse de Saint-Ignace du
Nominingue, ou de teut autrS père désigné par celui-ci.

2. Le cercle est sous lit protection spéciale du Sacré-Coeur de
Jésus, et aura pour insigne l'oriflamme du Sacré-Coeur et Saint
Isidore mnianti une charmue.

3. La fête du cercle sera chômée le jour du Sucré.Coeur, ou
tout autre jour au choix du directeur.

ART. IL -BUT DU CERICLE.

Le but du <ece est
1. L'étude et la pratique de l'ngri cul tntre.

2Bit-n rem~plit tous ses devoirs' d'état.
3.Combattre le luxe et l'ivrognerie

4. E iîcourager la colonisation 0et enrayer l'émigration.
5. F.viter les procès et les injustices.
6. S'entr.-ider pour le bie.n.
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ART. MI.
Pour devenir membre du cercle, il faut que l'nspiramt:
I. Ait atteint l'âge <le seize ars.
2. Qu',il soit cathtolique romaili, sobre et de bonnîes moceurs, et

l'ceni <le toute société prohibée parl'lse
1.Qu'il 'oit présenté par ami menible du cercle et qî bgela

ennltitutiOmi et les r4%lemeiiIs dut cercle.
4 Oit nie pourra inuti fois piésculer quelqu'un pour être admis

ami cercle sanîs l'avis pré: able du direcleur qui, nîaturellemenit, est
le meilleur juge de ce qui colictitue les devoirs d'état bien remplis.

ART. IV.- DIEMBRES ACTIFS ET NIMI IREb INRItS

Le cercle se coîmpose de iiietib7es actifs et de iii subies huosto-
r.îîres, c-eux ci duivelit être propriétaires; dams le ciitoiî Loruiger.

ART. V.-OFICIEtS DU CERCLE.

1. Les officiers du cercle seronît, outre le directeur, quii est de
droit le premier officier :miii pîrésidenit, un vice-président, ui se-
ciétaire et umi trésorier.

2. Les officiers sonît toits tenus de donnmer au diiecteur toute
l'aiîdé nécessaiîe ai Loti fonîctionnmenmt dii cercle, et chamcuni
d'eux devra remplir fidélemuent les devoi:s spéciaux qui lui sonit
pîrescrits par les règlemnimts.

ART. VI.-CO31ITÉ DE RÉGIE.

1. Le comité de régý1ie se cuanposera de sept nitimubies, b11uur.
Le directeur, le présidEnt, le vice présidcent, le sctiétmire, le tié-
sorier et deux autres membres élus par le ceicle. Chimî meimubres
dît comité formeront un ''qîîiortill "'.

2. Le comité si pour tîrihutiomi (a) l'emploi des deniers du
cercle, (b) l'iimissioii ou l'cxpulsioni des memîbres, (c) l'admniîîis-
tratiomi glémérale dit cercle.

3. Il s'assemble sur convocation du directeur ou du prébsidemt
auissi sauvenit qu'ils le jugent niécessaire, ou à la demsiie d'auu
moinis trois membres du comiié.

RÈGLEMENTS.

ART. I.- AýSEM13L£ES.

1. Les assemblées ri2gulièreâ du cei cle aurumît lieu le p~remnier
diii icie de chaque mois.

2. Le directeur et le président pourronît conivoquer d'autres
assemtblées selonî qu'ils le jugeront nécessaire.

ART. 1.-DEvoiRs Du rRÉSIDENT.

1. Il ouvre et clôt chaque séance.
2. Il a voix prépondérante dams lc cas d'ne égale divisionî de

voix.
3 Lec pr-sident est de droit président lu comuité de régie.
4. Les déL-isicils sont sas aîppel, à moimns toutefois, que les

deux tiers des nuembres pîrésents. Ur -le motioni régulière à cet
effet ie les annulenît. Tout membre pourrait cm appeler à l'assem-
blée de la décision du préqident.

ART. III.-DU VICE-PRÉSIDENT.

L's l'absence dii présidenit, le vice-président emi a tous les devoirs
et toutles les attributionis et il est de droit memubre du conmité de
légie.

ART. IV.-DJ SECRÉTAIRE.

1. Le secrétaire est de droit, membre du comité de régie.
2. Il doit tenir un registre des délibérationîs du cercle et du

comité de régie. Le résumé de ces délibérations sera lu et ap-
prouvé au comiencemeiît de la réunîion qui suivra.

3. Il doit tenir une liste de tous les membres du cercle.
4 A l'assemublée où doit se faire l'élection des nouveaux OSf

ciers, le secr-étaire sortanît de charge doit soumettre ami rapport
abrégé du fonctionemnt du cercle, donanmt :(a) le nombre des
membres formant partie du cercle, (b) le niombre des réunmionms qui
Omit ou lieu pendant t'anmée, (c) la liste des sujets agricoles qui
auront été traitéis;on ces réunmionîs, (d> le nombre apîproximatif
des personnes présenîtes à ces réunîionîs, (e) la consatation des
progrès faits par l'entremise du cercle, pendanit l'annmée. Cette
constatation doit porter sur les diverses parties qui sont le bum de
la fondation du cercle, savoir :L'agriculture, la colonisation,
l'émigration, le luxe, l'ivrognmerie, les procès. Le rapport une fois
approuvé sera rentré dans les registres du cercle.

ART. V.- t)t TRÉSORIER.

1. Il doit percevoir Ion comtribetioîîs des membres et i tenir
conpt3

2. il doit aussi pourvoir aux dépenses dit cercle et, emi tenmir lia
compte détaillé.

3. Il tic peut toutefois cri aucun cas faire emploi (le deniers
,amis avoir aut préalable obtenîu l'aîpprobatuion du comitlé de regie.

1. Il doit esi sortant due hargýe reiîdie compte des recettes et
decs dépenses du cercle pendanît l'annmée.

5. Il ebt ex offlcio membre du comité de rge
ART. Iv . - DE JOIRS DES )I3IIIItES.

1. 'rTotiq les mecmbrcs s'eflforceronit d'aissister régulièremeint,
autanit que( pnssible, auxc rtunioiîs et de mettre à protit les avis
reçus. Dans les réuions (lui auront lieu après les récoltes oit
ex' osera e-t discutera les résultats obtenuis de ces avii.

.. Les membres s'appliqueroint, stutiltit que faire se pourra, à
recevoir et à lire les journaux d'agriculture qui sonît fauts danîs
leur ittérèt, tels que îe Journal d*agricu iltire et la Gazette du8
cantptig!gs.

:i. AfIlin d'éviter le luxe, les membres s'efforceronît de s'habiller
.LVCC miodestie et économie et, autant que possible, avec des
etoflýs fiab: iqîîécs dans11 le pays3.

.1. Afini de combattre t'ivîugnerie, les membres s'engagenit si ne
jamais entrer dins un débit de boissons sans une nécessité absolue;

*s'enigagenit de plus il éviter tout excès de boissoni.
5. Autanit que possible les membres devronit evîmer les procès.
G. Eoi vue- de diinnuer l'migraîtion, les sàenàbrtb devrornt etudier

L'il Comnilîuit, les moîemus 'aide lat coloisationu toit u formant
eux-mêm-iies liî société à cet effet, soit eii s'enitendant avec
d'autres cercles; soit enîfin en s'efYorçant d'obtenîir danîs lai pro.
vilice, par l'entrîemise des officiers dut coiiès des cercles, de
hotiles situations pour ceux de leurs membres qui seraient forcés
de quitter leur paroisse.

ART. VII.- DES DISCUSSIONS LT DES CONFÉRtENCES.

1 Il devra y avo"r autant que possible, de temps à au# ré, aux
îéuniions du cercle, uîme lecture ou conférence sur uni sujet arcl
nu autie cii rapport avec le but du cerele.

2. Le directeur pourra, si la chose est possible, invite.- à cet
fftt un cutiîlricticier spéct 1 et coîmpétent ; uu bienî ont devira lire

ou d*tscutt r uni des articles fourtii spéciaulemnt à cet effet par le
Journial d'agriculturre illustré ou par ILs Gazette des camipgnes.

3. Tout miemabre du cercle peut prenîdre la parole et exparimer
sois opinion, umie fois à chaque réunion. sur le mêème sujet. Celui
qui ouvre 1 ý discussionî a droit à la réplique.

4. Il se~ra du devoir- du piésidemît. S'il out est requis out s'il le
juge iêsside rappeler à l'ordre ceux qui enfreindraient cette
règle.

5. Le-o femmezî mariées et les veuves ayanît gri.mid imterèt à lit
prospérité de l'agriculture, pourronît être isiviaées eux séanices du
cerclp par Ii. le curé ;il en sera de mème des eiif, ets d'école et
des jeumer garçons si le local et les circonistanices le permettent.

ART. VIII. CONTRtIBUTIONS.

1. La conîtribution annmuelle de chaque niemb.e aictif est de 25
centiiis.

2.' En outre chaque membre devra payer sa part ,icomitribu-
tions extraordinaires, lesquelles devront être déterminées par au
moinîs le3 deux tiers des miemubres actifs.

3. Le refus expiitné furmellemaeit de [mayer telles coîts Msonîs,
annuelles ou cxrsrimieqi tà amie rigaîuilpsofaio,
comme memibre du cercle.

ART. IX.-RSIGNATION.

1. Tout membre qui voudra résigner devra emi donnmer avis de
vive voix au président ou par écrit au secréttire.

2 Le secrétaire ou le président devra emi dominer avis ai comité
de régie, à sa prohainme réunîion, lequel jugera si le secrétaire doit
biffer sois nom de la liste des membres du cercle.

3. Cette résignation doit être proclamsée à la séance suivante
du cercle.

4. Le démissionnmaire ie pourra réclamer le roc uvrement des
dessiers par lui déboursés pour les dépenîses du cercle et perdra
tout droit ou privilège sur les biens, meubles et immeubles, que
le ces CIe aurait pu et pourrait acquérir ou posséder de quelque
mnièire que ce soit.

5. Le comité de régie pourra aussi sur proposition de l'un des
membres da ccmité avec luapprobation du directeur, décider à la
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ma.jorité de.i voix, s'il y a lieu à rejeter comme memnbue (lu ccrclc
toute personne qui s'en serait rendue indigne par sa conduite dé-
sordonniée (ivrog-nerie) ou infraction habituelle i', ces conistitu-
lions et règlemenits.

ART. X.-DFS IMTC7IONC.
1. lýes élections des officiers se feront chaque année, le premier

dimiagche de juillet, au bulletin secret et il la majorité absolue des
tmembres présents, pourvu qu'ils forment au moisis les deux tiers
de tous lés membres du cercle.

2. I*es mêmes ofliciers tic pourront étie eii charge pluns de deux
nsinées consécutives, a', mouins qu'ils lie- soient réélus par aut mloinis
les trois quarts (le tous les membres du cercle.

ART. XI.-DES AMENDEM!ENTS.
IIl tic p>ourra être fait aucun amindemient aux articles 1, 11, Ill

des constitutions.
2. Tout amnendemnrmt aux autrüs !aitieles des constitutions et ré.

'.Ileints le P01117r1 être fait que sur illusioni rég~ulière ; devra. être
ridopté.lpar unie majorité d'au imoisis les deux tiers de 'arssellnblée
et nec viendra en fore qu'après l'prbtond!Nuteinu 'r
clievêque diocésatin.l'ipbaoud l:îenrl'-

ART. XIt.-ORIRES DU JOUR.
1. Lýecture des prorês-. vci baiux de laî derntière séanee.
2. Motions régulières.
3~. Avis (le <notions.
4.Coîreî-sleti-Dcsii.
.5. .Proclaination (les nouveaux membres.

A. M. D. G.
J(-,susgé cet tifie <lie la présenîte copie des conîstitutions et

ré-îcînients du cercle i-ricole de Sit.ncedu Noniiniîgue est
en tout conforme à l'original vis et opp)roitré par Sa Granideuir
Mýonseignieuir l'A relevéque d'Ottava.

Sa*-.todg.nice du Naiîniiiigiie, Canitont Loranger,
le Il février, 1887.

M M.tiTISNAt', S. J.
1)ir. C A. St-I. N.

NOS GRAVURES.
Par,,i Pour hts tcalix-Cettc gravure trouve son explica-

tion dusns l'article de corres-pon)danc2e (lu présent numéro qui a
pour titre : SOIN DES VACHIES ET DES VEAUX.

Plans des blQticnts dle la fermr'n periiieiia le.- Ces
plans sont ceux des bâtimnirts de la ferme expérimentale de
M. Ed. A. Barnard, à Trois-Rivière. is sont expliqué-s
dans l'article que nos lec.teurs trouveront plus loin, -ous le
titre : LES IIATI31ENTS A LA FERMSE EXP'ÉRIMENTALE.

B,*iei- 'litvtict. -Ccttc gravure représýetîle un beau type
de la race rustique de moutons qui pai!ssent sur le% collines
situées entre l'Augletirre et *REcosse.

LES BATIMENTS A LA FERME EXPERIMEN TALE.
Pour faire s uite aux renseignemnt.t; donnéN lors du premier

congrès des cercles. et publiés dans le numtéro de mars du
.Iournal, j'ai fait faire les trois gravurt S qui suivent. Ceux
qui ont visité la ferme reconnaitront facilenirat la partie ile
ces constructions qu'il me reste -à faire. Je les indique d'ail.
leurs avec plécision plus loin.

On se rappellera que ces construct ions ne sauraient pis être
données coînsise miodèles à imitcr par no, cultivateur,; en gé-
néral, puisqu'elles sont d'une nature expérimentale. L'étude
que je fais depuis trente ans de c ý-ttc question c.'t enfin résu-
ruée. pnur moi et par moi, dans ces constructions. J'ai voulu
réaliser une ih'o rie que j" crois applicable à notre pays. Seul,
l'avenir poutra dire en quoi j'ai eu -.-aison ou j'ai cu tort. A
chacun de prendre la partie de ces notes qui lui sera utile Ct
de mettre de côté le reste.

Il est donc entendu que je ne pose nullement en modèle,
ni pour les constructions, ni pour les cultures. Je vise au ,aon-
traire à bien tac rendre compte des difficultés du présent, allin

d 'être en mesure (le mieux renseigner les lecteurs (lu Journal
d'agriculture, dans ces questions V)fort complexes et fort mul-

tleprescque inconnues jusqu'ici dans notre province, puis-
que c'est depuis tout récemment que l'on donne au bétail et à
ses produtîis l'importance qui découle de l'industrie laitière.

Dans mes voyages en Hoellande et généralement dans le
gtord du continent européen, - pays d'industrie laitière par
cxcellence, et pays où l'économie la plus sévère est pratiquée
'17ce une intelligence htors ligne, - j'ai été fort surpris do
trouver les constructions rurales toutes sous un même toit,
même chez des cultivateurs modèles très à l'aise. On voit là :
htabitation de ferme, laiterie, fromaigerie, écuries, étables,
fos-cs 1ftumier, etc, sous une même couverture de chaume.
On ne saurait comprendre comment la propreté et le confort
de ces divers habitants peuvent eallier, même à un si haut
degré, sans avoir constaté l'intelligence et. les précautions ea-
van tes qui se donnent la main pour arriver 'à un részultat aussi
étonnant que parfait.

Dans un climat comme le nôtre, il est inutile d'insister sur
les avanttages de grouper le plus possible nos constructions
ruraîles sous un mêmte toit: économie dans le coût premier;
économtie de tenupsdan% les divers travaux à faire aux bdti-
rnenis; surveillance plus facile; confort, etc.

Quant à la beurrerie-fromaigerie, je %uis porté à croire que
le temps arrivera bientôt où le cultivateur le plus progre-ssif
de la paroisse, peut-être même dans chaque rang, aura sa
beurrerie-fromagerie, fabricant non-seulement pour lui-même
mais ég-alement pour ses voisins. Il suffira pour cela de s'y
mettre et d'apprendre parfaitement cette fabrication, ce qui,
après tout, n'est pas très difficile. On comprendra l'avantage
pour les cultivateurs riche, qui possèdent de vingt à quatrante
vaches et qui peuvent avoir le lait des voisins, d'être indé-
pendants des fabricants, d'avoir le petit latit dans les meilleu-
res conditions, et enfin d'utiliser, pour tous les besoins de la
ferme, l'engin à vapeur nécessaire à une fabrique un peu
considérable.

Ce explications étaient nécessaires pour bien comprendre
l'ensemble et la raison d'être des constructions représzentées
par 1--s trois ligures qui suivent Il est bon d'ajouter que le sol
est tré, sablo.ineux et sec, ce qui a permis de creuser facile.
tuent et avec avantage.

Fi". 1.-Section de la bâtissc principale, rue de front.
La fig. 1 repré~sente l'intérieur des étables9, écuries, granges,

etc. A di-oite est l'étable. Celle ci a 50O' de longueur sur une
face et 22' sur l'autre, en arrière, donnant 72' d'étable atte-
nante, soit la place de 22 vaciies et,-gnissesz. i est une auge,
en avant des vachesq, sur toute la longueur des étables. Des
tuyaux en fer, avec robinets, apportent l'eau dans les augeS.
La vapeur dc l'engin vient également par les mêmes tuyaux
-tu besoin, réchauffer l'eau à la température voulue. 2 est une

aue ou mangeoire partitement étanclie en planches, qui re-
çoit epalr le pass.tge en avant 3.3 la nourriture des animaux. A
3.3 on voit deux pièces en bois équarries, sur une seule face,
sur lesquelles- roule la brouette à deux roues contenant la
nourriture préparée, l'cnsilagc, etc A. 4 est un pavé en glaise
battue, d'environ 3 pouces d*épaisscur se posant sur le sol; la
terre est retenue par un gros ange creusé dans un arbre dont
le tour n'est pas équarri. Ce pavé a juste la longueur des
vachmes lors qu'elles sont debout. Tout le fusiier, tant liquide
que solide, tombe ainsi dans l'auge, sans qu'il s'en perde la
mtoindre partie. Ces auges placés derrière les vaches se dé-
chargent d'eux-mê-mes9 dans la cave à fumier pour les liquides;
les solides sont enlevés à la pelle et jetés dans la cave (là a)
par de-s ouvertures dans le côté, entre la grang-e et l'étable.
,11 al heure usrnen t lorsque j'ai bâiti pour tmon père, il y a 27
ans, je n'avais pas en vue les divisions a.,tuelles, et j'ai donné
14 pieds de largeur seulement -à l'écurie et à l'étable. Je don-
nerais maintenant 16', si c'était à recommencer,
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A gaucie est 'écurie, l'étable aux taureaux, etc. A 1 est
Pastr to .ute la longucur, miais couverte -à volonté. A 12

ü une crèche ordinaire mnais :ive une espèce de grillage en
bois, .1 tr.avers lequel les chevaux miangent, sans tires de- fuin

soslus pieds. A l2 ci est le pontage de.' cevaux. Entre
chaque pièze est un 1 espaîce d*un pouce environ à tr.avers le.
qut.l ,'écoute de s-uite l'urine, laquelle se rend sans intcrrup
lion ju.squ'au fuiiiier à lit (15, où elle s'imbibe.

Au dessus de l'écurie sera le poulailer t17). il sera par-
('aitenient éclairé par devaînt et par les côtés. Le plancher de
haut de l'écuiie sera recouvert d'une épaisse couchte de terre
noire en dessous et de sable en de.,sus. Les grains seront en-
terrés datns le sable pour que les volailles se donnent de
l'eyercice. Le tout sera tenu propri-naent, lus oadaîres étant
jetées, dans la cave su fuieir. A 10 sera une étioite galerie
couverte par l'txcéd.anit du toit, laquelle servira do liroan aadu
d'hiiver aux poese-. Cette gelerie racevra le soleil toute la
journée. A 1l sont de' lég,ères échelles p:îr le>tquelles les vo.
lailles mionturont et des-cendront.

A 1), est la granue, laree de 50 pieds et de 36' de profon-
deur. A 8 est le dessus &es siodu quarré de la beurrerie. etc.
C'est à cette hauteur que je propose de inittre le futur
plancha r élevé ýva au-dmsous de 36, fig. 1~, commiiuniqunt
,avec 1'uxiérieur a.t pernisett.ii.t Je décLaargtr l'.iniag ln cou-
lié directement dans les silo,, à 11, fag. 2 . Cu planacher fiaci-
litera beaucoup le déchaargeament des l'oins et gr.ains, les bat-
t ages. etc. Les tassecîies pai tirunt du plzinelitr de b.îs. à 2-4,
fig. 1. Le plancher de haut n'aura que 12' de largeur. La hau-
tour entre ces deux planchecrs serait de 8 pieds. Entre ces deux
planchers strait l'é-table à veaux au fond, près de La beurrurie,
et la porcherie près de la porte cxtéricurc. tLc.s parts à veatax
sont décrits et allustaés dans un -article spécial.)

Sous la -range .115 15 est la cave à fumtier de 50' sur 3(3'.
Le fond est en fflaibe battue, (le .1 à 6 ponîce: d'épais-seur, re

,oatsur le sable. Ce fond de glaise battue est tellement
so!itliflé que h, s r-ýub du d'i.triuutt air dnr.i.traîtiué par
di ux rea:ux et portant cn%,irý,n 3,00t) 1b., du fuuir,nuetaf*n
ea'!, j ittsaisz au dcll de 2 pauc,.s, aitaduj aux de;rî,rts cà&gs

-.èsav'oir cnl(vé ka 100 tusa.,s à ;atu 1,rè. dt. 'uîier que
contient la cave iprè-, l'hiver. Il suflit de quelques heurt.* de
travail, -tauQ-itôt la c.sv, vidée, p:ur é.lsrle pavé, b,,tta la
gaize détremn ée it rt nicttrc le tout à neuf. ptsdeux an-

née'1 d'exp,érienc, nous :.samnî.a tous d'atcord. aître; at. ser-
vitcur-, à rcconuz.îtrc q1u'il ne e. litrd tbsulàutaitiit aucun en-
g1rai,; liquide, par iiiibili-ionîta le souu,% sl ou autrement.

A 16 je £~ rat uti grenier à grain, atu., de '21' :,ur 21', ut
une boutique attenante du 12' sýur 24r, laquelle se trouvera
tout piès ct au-dess>us de 1.a b,.urr-.rit, rccit aitîsi La cita-
hur ptrduc, et qui rcndra cCtta. buutaaju, trèb cunr'vrt.abte en
hiver.

A 32, je tîte propose de faire une grande ouverture, par-
faiteaient éclairée, qui donnera la lutmière dans tout l'intérieur
de la gr ange et aidera encore 'à la vrntilation, bien que celle-
ci soùin déjà excellente. Il y a actucllemnent des ventilatcurs,&c
10" carré.-, tous les 1 $'. lis fonctionnsent très bien. En été. on
ouvre, cn outre de- ventilateurs, un panneau de trois pieds de
chaque côté, s-ur foute la longueur des étables et écuries.
L'air sengtouffrant par les grandes entrées de cave arrive di-
rcetement aux étubles et passe, par les ouvertures du plancher
de haut, rendant le !.éj-our des étables Tplus frais et plus
asgréable au bétail que la vie en plein soleil, ou mêmea à
l'omabre. C'est ce qlui naous p-rmct (le raire coucher lcs vaches
à l'établc toute l'année et d2 les nourrir soir et luatin dans
l'été au nmoyen de fosurrages verts sans le moaindre inconvé-
nia nt *.au contraire. Ces p'nnraux. ou~verts sont marqués 'à la
fig. 2, :au moy.~en dc petits points et à 17 et 1l..

Fi'.-,
].a flyg 2 maontre la grnevue sur la lonlgueur 13i'b) ; la

cave à f'umier 133) ; les silos (14; la fromagerie (28) ; la
beurrerie (29j ; le puits (30), et l'a remise à bois i31>. La
gyrange et la cave a. funmier ont été suffiaimxîent décrits plus
liaut, les silos, qui ont été décrits très au long daîns le Jour.
iiel alareh.',sont :îm notmbre de deus, de 15' sur 13' et
16 de haîuteur chtacun. Ils sont placés en arrière de l'écurie
et jusqu'a. la ligne extérieure <A gzauchie) de la beurrerie. lis
comnaaiquent d'un côté .1 l'écurie, et de l'autre, à la conti.
nuation de l'étable t1.> Cette continuation dc l'étable, à 1-1,
ne parait pas dans la gravure, afin de montrer l'intérieur du
silo qui lui f'ait suite.

A 28, est la fromager ie, l'éicrémeuse de Laval, la pompe à
vapeur (et *, bras), I engin, etc. En deçýuîus 128), est la1 beur.
rerie, etif'oatcée en terre de 4 pieals et très; fraîehe. Ele est
éclairée par une lotîgare et étroite l1aiêtre dec haqate côté, ce
qui permîet aussi une ventilation parfaite. La baratte est mnue
par une enurtie venant du haut à travers le plancher. Le
puits .a. 30) est lonag de Il' et large de 0' à l'intérieur; il est
f'ait ei) ovale; il c.st a:nîné en pierres sèchies à la hauteur de
l'eau. Au d. su, ties eaux les plus hautes est une chambre
caîrrée de 14' sur 7' environ, haute de 5 pieds, qui forme une
couverture mîobile'. dans laquelle ont met les tinettes pleines
de beurre. Lt tenmpér'ature dans cette espèce de cave y esqt
très unifurnie. n'excé.lant tpas 54 : Fahr. dans les plus grandes
eli.ileur>. La, commuunic.ation entre la fromagerie et l:î beturra.
rie sea fait cxelu>ivcaaîent pur en dehors, au moyen dceca
lier dans la reiie à bois, à 31.

La fi-. 2 donne égaletment nue vue d'ensemble des cons.
tructioas, telles que je veux les compléter. Il reste encore à
faire une remise de 16' pour les voitures, etc., sur toute la
devanture du bâitimuent, soit de 78' de longu"-ur tiaidiquéeü,
151. Il restera de plus le chemin élevé conaduisant au plan.
cIter de haut inîdiqué datns la ligure, en dessous du no 36,
et décrit plus haut, puis enfin l'ouverture dans le toit, le
grenier et la boutique, couiînie ci-liant. En dess:ous du chemnin
élevé J-I 3se:,ront les caves à légumes La fig. d montre
l'iérieur de ces c.aves qui auront un passage au centre, .119j,
les compqartmeants àa légumes de chaque côté, 'à 20-21. puis
enfin, de petits. coanpartiaicnts à. 13.1, dans lesquels on pourra
pl.acer les choux, le céleri, les oignonq, etc. En examinant la
ligne pointillée i fig. 2, laquelle indique le niveau de la terre,
on observera (lue cette cave sera creusée à une profondeur
inégale, de mnaière à obtenir la hîautcur voulue, et la terre
né-cessaire à la couverture pour empêcher la gelée. Ce caveau
bera recouvert par du cèdre fendu et creusé légèrement en
augets, pour lesý morceaux de dessous, de manière à porter à
l'extérieur du caveau les eaux qui pourraient s'imbiber à
tr.-vcr.s la terre de couverture, etc.

Ces explications sont malhcurcusc.ncnt. longues. Elles
étaient nécessaires dans l'étude des diverses parties du bâiti-
ment. Je termine en répétant ce que j'ai dit au commennce.
mtrct: nies lecteurs ne doivent pas voir cn tout ceci un modèle
à suivre, 'espère cependant qu'ils trouveront peut'-être dans
le diver.ie-i prties de ce bâtimcnt des descriptions qui peu-
vent s'appliquer utilemant a. leurs bîitinicnts déjà construits,
ou an voie de construction.

E»). A. BAR1sNARD.

Valeur du petit lait do fromagerie.
A1 la pige 153 du BiaIa Neiv l'orker du 5 mars, 1S87, je

vois dans les -"Réponses aux correspondants " sous le titre
Couîip.ralit' valutes of' baller ait(I chccsc " (valeurs coia-

patéo, du beurre et du fromage> l'affirataion suivante -Tm,
.-icm,?tc niffl; is ivorit .oiir-qu4amcr cent a pouivd foar [ctil-
afl9 rature, toltile tIîp. iehry is nol o'h nul lu fiii)c oit"
(Le lait écrémé vaut un quart de centin 1 livre pour nourrir
les 'veaux, tandis que le petit lait n'a pas assez de valeur pour
(lu'on en lise le chiffre.)
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Je trouve hasardée l'upiuion que le petit lait a si peu de LES PIGEOI4S. aodn
valeur que cela. Nous sommes à l'époque0 oi les jeunes pîigeons aodn

Nous trouvons, nous, ici, quc le petit lait (ilu'y) a une -aussi s'en fait il un comerce considérable.
vaileur assez appréciable pour nous le faire rechercher comme De tout temps le pigeon a partagé la denmcure de l'homme;
nourriture pour nos veaux et nos petits cochonq, non pas bête de la ferme. il cii est au-si l'ami :amii fidèle qui, niême
commne alinments completsq, naiq comme un bon f.ctcur dans après ses courscs les plus lointaines, revienit toujours sous le
l'alimentation, si l'on supplée.% cc qui liii manque Voici toit qlui l'a vu naître.
d'aileurs ce que l'on trouve, 8i l'on prend la valcur chimique Il aime en cffet, les lointaines excur.,ions -1 travers la cam-
dic 102 lbs de fromogp, comparée à celle du lait qui les a piro- pagne et souvent, pcndant que les petit, oiseaux chantent sous
duites: la feuillés aus abords de leurs iiids, le pig!on, moins solitairo,

Ici, (Saint-Denis, comté de R'anîouraska) eni prenant la fort de a':gilité de son -file, après avoir décrit mille cour-
inyvrnne de production de-, six années dernièreq, nous avons bes gracieuses sur l'azur dii beau ciel, s'abat en mnaraudeur
établi qu'il nous faut 9111 lbs de lait pour faire 1 lb. de fro sur les grains nouvclcniîent fiaucmés.
mnage. A ce oompte, il faut 918 lbs. de lait pour faire 102 lbs C'cit, une cho2e trèq remarquable que la nourriture -su
de IromagÎe. grain excite les pigeons à pondre et que les individus à de
1 no Iba de lait contenant '315 Ibs de lait contienneint Uilsauvages ne commencent à élever leurs petits que lorsque

hls Ibs les moissons approchent de leur miaturité.
Matière grasse .--- 4.00 36.72 Aussitôt que les pigeonneaux sont éclos, le père et la mère
Caisîie ......... 3.25 29.83 vcillent à leur conservation avec un soin tout particulier. Il Il y
Sucre ........... 1 :,oMA1.

Ses ......... . . .. 7 a je ne -ais quoi decehaîrma.nt et de tendre dans les soins des
l'n...... ...... 87.50 SO ..2: pigeons pour leurs petits, dit un naturali>te ; tour à tour le

père et la mère les couvent et les réchauffent avec précaution
Total - -100 t0i 9ml'.'3o sous leurs ailes ; et commue le pigeonneaux ne sauraient avaler

Si l'on comîîp ire miaintenant la valtur des 918 Ibà de lait îe grain qui doit les nourrir, lu jabot des pigeons mâles et le-
avec crlle des 102 ]lbs dc froimage, on trouve la valeur réelle iiiC!!.!, à l'appel des petiLq, be gonsfle ct semnplit des substan-
dui pctit lait. ces propres à les alimenter. 'l

102 lbs de fromage Le résidu ou pe- C'ezt une sorte (le laitage extrait des graines dont les vieux
~'l Ia e aitcotinnnt conîiienitosit lit lait contient pigeons se nourrissent, il res>semble au lait caillé.

Iha lhs Ibs Pendant les humit preniers jours, le père et la mière le dé-
Matière grasse.. 36.72 34.42 2.3oi grgent dans le bec ouvert des pigeonneaux,mispaécet
CUa;ei.u' ....... 28 125.S 81s ~poque, ils y iilent une petite qtiantité de graines- digérées
Sucre ........ 4 1.31 ).(Il 3:t;( tp

Sels........î;.'J ~et ensuite entières, niais détremîpées ; jusqu'à ce qlue les jeunes
Eau..........03 23 30.S2 77.4. oiseaux, entièrement eni état d'avaler le grain tel qu-il est,

- - ~ . inissent par le becqueter à terre, le chercher et le chiisir eux-
Trotal. 1800 10200 S1600 mnitfies.

E-.tablissons maintenant laî valtur d,. ce réâidu ou petit lait. Quand on veut miî.*ng.er des pigeonneaux ,ucculentL,il faut
La m-iîièrc grasse du lait fabriqué en beurre a valu en les prendre trois seniaunesý après la1 naissance, huit u dix
mioyenne, ici, pendant lei six anntées de;rniè-rtes, 22 cectins. Il jours avant la sortie du nia , I)» c'; délai ils perdent un peu
n'y a pas d'exagération à do&ancr la nîuitié du cette valeur, de leur délicatess, la.îret quu les p.ienth les nourrisent nioios
soit Il contins la livre à la matière gase brute du petit lait, pour leur a1pprendre à mianger seuls.
ce qui, pour 2.30 lbs, établies plus haut, dunne 25 eculin:3. Lspigeons soitt grainivores, c'es-t-à-dire se nourrissent de
L- fromaige a valu en nmoyenne dans le nième teipb 91 cenf- -raines. Ces iliiertts :ubixui dans leur Woph age ou -jabot
tinq; on peut sans craint.; évaluer la ca>éinje hrute dit petit une prcnuièrc miacération îqui les rcend plus faiciles à digérer
l'ait à umoitié de ce prix, soit 4,î contins, ce qjui pour 3.98 ibs, quitd il' sont descendus dans 1 ttunac. Ce gés-ier est revè.
établies plus haut, donne 13 entin.s. On puut évaluer. la tu de muscles très épa i:, tt garui un dedans d'une niemibrano
val' ur du sucre de Lait, au point de vue alimientire-, :à ., moins veloutée et coriace (lui t-frc :.ur les aliments une forte action
2 contins la livre, soit pour 36 30 lbs que nous avons trouvés miécaniue~u.
dans le petit lait 72 ccntins. Quaînt aux elnuetton-s.les, au Les pigecons, commie tous lîes oiscaux avalent une certaine
basç prix, à 5 contins la livre- Nous aons alors, pour valeur quanttd icrl ' i mêlées- aVi:C les 1raimîca de'jà r-laas
du petit lait de 102 lbs de fronmage: sécs dans le jabot, se trouvent en trituration avec elles et

lis prix achîève'nt, par leur dureté, de les réduire eii une pàte alimnn
'Matière grasse ....... 2.30 $t.5 ta.
Casé7île .- -- 113DSEn observant de près les allures de ce petit peuple, on re-
Sucre .... ......... 6 30 0 72 miarque qu'ils sont très fridnds de sel, il faut donc qu'ils
Sel.î........ ....... r 099 001) trouvent au pigeonnier un bloc de sel, dc salpêtre et de vieux

- g.ravats pour becqueter. On peut y mettre aussi avec avan-
Total ... ... II 0 tige des pelotes ou g-âtea.ux de mort icr, dc gravats, dc salpûtro,

Cel3 nons permet d'établir une valeur appréciable de 15 mêlé de farine, die vesc, (le graines de cumin, de sel -ris, dle
contins pour 100 ]lbs de petit lait (uhy)piment et diverses semiences odorantes, pour être bequetés

Une fabrique de fromage qui a fait, ici, une rnnyenne de par les pigeons et leur faire aimer le logis.
5 mecules de 60 lbs chacune, de fromage, soit 300 lbs, par Tous les oiseaux ont besoin de miêlceà leur nourriture quel.
jour, rend donc à ses p2trons 83.60. par jour, 810S.00 par ques parcelles de craie ou de plâtre, nécessaires pour former
mois, et pour une saison de 5 mois, du 1cr juin au ler novem- la coquilr'le de leurs coufs. Les pigeons de volière qui pondent
bre. S54t).0t) en petit lait, presque tous les mois sont avides de ces fragments de pierre

Cela est si bien compris dc nos cultivateurs qu'ils ne perdent et dc calcaire, que, si l'on ne leur cin donnte, ils dégradent les
pas une goutte de petit lait, murailles et en arrachent le muortier.

Le-s analyses dont je nie suis servi pour établir imes chiffres, Les pigeons domestiques, et surtout les espè.ces pures, affec-
sont empruntées au Il Practical Butter Bool." de Willard. tionuent particulièrement. l'orge, les féveoqlseniesu

J. C.CIA'u.,. roelslnie u
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vCsce,$ le îII:1îï< et sýurtout le millet et le chiènevis ; s'iceom*i cher. S'il fait froid, on les couvre de paille jusqu'à ce qu'il,
Iliodent, fort bieu de la mie de pain, rechiercnt en manmgeant se lèvent. Au-sitôt qu'ils ont soif, et pas avant, nous leur
le uiourron blanc, l'oseille, donnons le premier laitde la nmère, à la température du pis (le

Indépendamment des criblures de grains, on peut encore 1lit vache, environ 800 Falir. Au 'troisièmje repas généralemcnt,
leur donner avec avantage de., graines de tournesol, d'ivraie ils ont appris à boira seuls;. Pendant troi, jours, ils boivent

Iu'ils aiment beaiucoup, d&b gr.'inct dc colza, de navette, tjuan- ;le lait tic la ineé c unîtjucdient. Après cela, nous reitpll;tiàba
tîté de ttmences ivess du crucifè_resý, d'omabellifè%res et du pi -jour un vingtiènme du lait gras par autant de lait inaigre,
légunues. Ils ont aussi un goût p>rononcé pour les pépins doLx et chaud, auquel nous ajoutons un pou de s:oupc aux
de raisin et les poinmes de terra bouillies. (Le Poussin.) pois, pour rendre la nourriture mnaigra plus riche. Après 23

jours, le vcau est donc nourri exclusivement au lait doux
CORRESPONDANCES. écrémié et à la soupe. Si 1 hecrbe est assez lonîgue pour être

SOIS ES ACES T ES EA X. rasée, on en donne dèi les premiers jours une petite lioiSOIN DESVACH S ETDES EAUX tnée, dans une 1uc-
On________nous_____________écrit___________ tite crèche faite ex.

Quels so'ins donniez- près. Si nos), ou
vous aux vaeches du. j Jdonne le foin le plu,
rant le mois qui pre' i vert, le plus fin et
çè'de leur n's.a(> .~Il lsooat u

Quels soins leur doit- le p'l'o uit tdouat, quée
liez-vous après leur l'o f c alciut our e
inise-bas (2) «? cileeu pou les*~

Quels soins donnez.'eu t orl.
vous aux veaux du- '. iDaX
raut le premier mais i (4) Après le pre.
de leur exietence (3)? 1A jb- airmio o

Quels sauns leur r_ - -- 1- tiu jsuà ri
donnez - vous après 4j.Q ': 2~ tu jusqu'àI trois

u'il on tteili l'l-,mois et plus le mêème'ils~~~sstm on ttitu3li'un moais (.-I)'?î sstm ugientant
~J'IL1 f ~; k I au be.soin l'herbe

Réoss rin~E ~coupée. Je préfÜre
ne chanlgeons rien - que les veaux ne
d'important à notre sortent pas avant
systè le pendant l'Age de trais moi'..
tout le cours de l'hli. Fi-,. .- >A'P.iRTERRE. Encore Ilsut*il qu'ils
ver. Les vaches doi. ic prennent pas de
vent être en bon état toujours. Nous leur faisens donner du mal et surtout de froid dehors. Un veau perd vite sa
lait d'un veau à l'autre autant que pos.ible, notre beurre sze graisse au nmauvais temips.
vendant 50 0)0 de plus <n hiver qîu'en été. Mes parts à veaux sont au dessus de la cave à fumier. LeC

Avant la in1se-bassi y av.uit consipat ion,-ee qui n'air 1 plancher est remplacé par un grillage fait de madriers de Il
rive pas ordinairement avtc notre nourriture préparée, cliauf- pouce sur 3 pouces avec un espace d'un pouce entre les m-)r-
féle et salée, - nue donnerions la valeur d'une jointée de ceaux de Il poucc. Ainsi placés, les veaux sont, toujours
graine dle lin bouillie -sèchement, tous les fu-
avec l'eau et le jus, le 1'2. ' mer iq Bc et 80.
tout répandu sur le four- lides passant; à tra-
Srag vheai.n vers. 'Noas ne mettons

r age Ia atu jamaîis de litière, ex.
pis trop enflammé, nous Icepté pour les veaux
ne craignons pas de la I iziissants, et tant qu'ils
traire pai-tiellt??ICIt afin iî.ont froid seulement.
de diminuer la fièvre et ILes parts ont 4 pieds
la tension du pis. On .7 8 2 sur 5 ou 4 pieds sur 6,
peut la traite ainsi plu. -iA ~ 7 quand la largeur du
sieurs jours d'avance, à -- i- i .X biimnitt le permet.
-son grand soulagement. I 4b I Les veaux sont ainsi

(2) Après la isek il libres, et ont tout l'es-
bap, nous proportionnons I lpace (lui leur est né.
la nourriture à la qun' L _ ce.ssýairc Jusqu'à l'fige
tité de lait donnée pour ýb- V à,,~ '~l ' r 17 a s d i os
c( qui rcg-ardt' les grains ~ ______-_Les gravurçs ci -

moulue, -Ons, etc., en Fg -,11AToVIED ýk7.jointes permettront au
donnant toujours autant F. -E.vTo VUIE5'W lecteur de faire lui-
qu'il faut pour obtcnir miême, 8'il le veut, des
le plus de beurre potssible avec profit. Lai règle c.,st de faire' parts semîblables. Nous ne saurions trop en recommander
manger tout ce que l'animal, paye tu lait et en: beurre, nous 'use.
contentant du fumiier pour profit net. C'est dé'jà b':aucup Le plan par tqerre indique le plancber uni grillage (à). Il y
que d'obtenir par le bétail la valcur réelle de ce qu'il con a de trois pieds en trais pieds du petits blocs eu buis pour
sZoIme et le fumier comme profit azdditionnel. empêcher les morceaux du drla e d s'éloigner les uns des

(3, Les veaux nt, voient pas leur mûre. En nasaton les .-utre, qui ne sont, pa> indiqlués- dans la gravure.
enlève de suite, on les frotte avec de la pâie pour les aýibé- Breesoil gaan ueitctd 'utetr-
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tenues par une planchec ý2> placée au bout des dvri.sentre LipalliQ et grosse, 1de moenvî liu te, raie sportaci. b*oci
les parts, laissant la distance nécessaire au passage des deux 0on gros épi. Je nie la crois pas bien alimntaire
barrières. Dails les pays chauds, ce hlé donne des récoltes considerable, il

(3) Crèchie pour le foin et 1 herbe avec boite en dessous fu cu o ih tbe rie
quiempoli l'ere tréede a cèce d toberct c e cie mt suis pas encore aperçu de dgércecau conîtrat-(luiempêhe lherb tiée d la rèole detomer e de .Ze -e les épis étielat plus grus l'annlée dernière, que lat jrécédeîate.perdre Cette boîte sert égalemeînt aux légumes, grain moulu, Jo nue puis riein dire sur lit qualité de lat farinîe m'en ayanit p-1s

etc. enîcore ei'ut moudre, gardant nini récolte, pour semer le pitemips
(4) H>anche mobile que l'on déplace pour que le vea y prcai.E VAINZ<IE

Fig- 3.-VUE DE L'ENSZEIBLIC.

passe la tête en buvant, le seau étant placé dans l'allée de
manière à ne pas être renversé (voir article à ce sujct, numé-
ro de décembre 1386, page 179j.

Arboriculture frýuitiére-Canneberge.
Monrreur,-Je vous serais très obli é ai vous pouviez me faire

paýrvenir le dernier rapport du comilé des fruits dcla société d'a-
griculture et d'horticulture de Montréal. J'ai commzncé il y a
qu',lques aniées la culture d'un verger lut je dé.,ire agrandir et
ois me dit que ce rapport me serait il la plus grande utilité. Je
d.'ýsire aus.si joindre à cette culture celle de la cannebergù de sorte
.tue tous documents ou informations y ayant rapport seront reçus
avec reconnaissance par le soussigné. D ýF

On peut se prourer le rapport de la société d'horticulture
en ýeadrfflant au secrétaire de la société, M. E. J. Maxwells
Montréal. Pour ce qui est de la canneberge, des détails sur
sa culture sont donnés dans le livre de M. l'abbé Provancher,
intitulé: Le verger, le potager et le parterre. Nons ne con-
nissons pas le prix de ces deux publications.

J. C. cuàÀPdUS.

BLÉ DE MIRA=L

Mletgermette, le 17 janvier 18S7.
t'ler MAonicur,-Permet(ez moi de vous offrir un épi de Bléd

de Miracle, que vous trouverez ci-inclus, provenanulde ma récolte
de l'urnnée dernière. C'est peu, mais j'en suis maintenant avare,
ayant dû en donn2r à bons nombre de mes amis.

Voici quelques renseignements à son sujet.
Le blé de miracle est un blé, composé, ISième classe, 3ième

division des Poulards.
Il est connu depuis fort longtemps: Pline, Olivier de Serres,

Tuurnefor4 Linné, en ont tous parlé dans leurs écrits.
Ce blé est tard if, résiste peu aux fortesgelées. L'année dernière

j. l'ai semé le 25 niai et récolté fin de septembre. IXur un
FfPnis à part de 50 graius fatit dans un coinî du jnrdin, j'ai lécolté
23 onces de grains net. Un épi (le plus gros) a donné [55 grains.

P. S. Je vous ferai pirt de mes observations.après la récolte de
cette aunée.

Cet épi était de trés belle veniue. Le grain noeus a même paru
mieux nourri que celui représenté par la gravu.'e donnée au numéro
de janvier.

1fF

Fig. 4.-Courn A. B.
VUE DE FACE.

slV

Fi[jCup .DVU'CrÉ

Blé de miracle. Changer do semence.
M. le rddadeur,- Ayant pris communication de la correspon-

dasnce à l'égard d'unie qualité de blé dont la graine est représentée

AVRIL t887.
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dlans l c lili le '7ti-C juia- nal dili miois dernier, je' suar iS h'iri'ux
du if iî%'î i s foirtill lat- part (lI etîe~i u- à ce sujet.

;%y a îîltt t ttàiu5, iie t. t'illiiui .sa i î eii vuyait a, ;iut -1 aidés de
'e ié' eîirî abi da lit;aulé ets., 5srur, il'les'était

1!ermise del 1urî*îlie à mtême tilti clitir clîi-rgal dut bté de celte qua-
lité (c'était ailx etnviroirs de Stciiîhc* Je semai donc ces
1milîe U(It tlii d.Lils uivuý bIonne teirre et j'y portaLi beaucoup dl'at'

îîni,.J'ers il-uts livres pîour ce'tte Iu etijère récolte.- La 2être
nîtîlé»e ces trois li% res rappu1 ortèrenit 2t) Uvres.- I)c dett' ré'colte, la
t roisièmen aillici', j'eus agit aIimitt i(t demi E,4161 i '.tiiîîée de rIdîfr r
je recult.i uit'î,tt- lliu,5 nd.*iuiic .- se fût c.. lidée

cet'îte titi ilý je de, ll, iw ut dans uà e t 'rre i iclie, nie t unlibe p-s
Si vous zOliU57 q, Pl.1 uus 1 ,e'soîîes qui voudraienît ('Si .)*'et' M.'
lh, je ket-at liv'iire'tx île letir eii fuitrîlir. Son renidemient est lipr-

v-eil letis et ses auitres qua:ltités le recoin mandentc'lt coinmne titi blé
exil aordîîiaire. loît:G ila ierreville, Q.

NoMae dilitu i-éifl<toùii - Notre correspondant est-il sûr que
le'est bit-n le blé décrit dans notre numéro de' janvier ? E~n
tous c;îs, nous conseillons; à nos lecteurs de profiter de l'occa-
sion offerte et de renouveler ces essais ci) petit. Nous serons
licureux d'en publier les résultats plus tard.

A ce propos, ntous conseillons fort à tous nos lecteurs de
clî.ti,1i.r di. siiue .. 'idaic fuis q sills ne pos-o\dtnt paQ ab-o
lument ce qu'ils peuvcnt avoir de mieux, prenant toujours
des semences de terres différentes des leursz. L2s semences
venant de Manitoba, nous paraissent fort rcconimandibles.

Maladie des choux Destruction des insectes.
ilOILçieir,- î'taut emibarr-assé au sujet de quehques. nîotionîs

tigrîcok-s et eiîualtvotre capîacité. vuilài puturquot j di recoinîs
iL vous amn d'obtenîir des reî1"iîeîs J0 Quel est le mnîî
d'emîiiéclier le-s chux de jauni flter vit terré.;? 2' Quel est Il- moye I
ifeinpi'uhier lis %criillîez de dutruîiie k gle.-, , les chiox adas
qtue les raves? J. C., N. 1). (le Lýourdes.

l.i'crNSF, il) lia nmaladie dlu chou uîtentionnéc par notre
toiru.J ,ondant, app(dée li pîulal p..r nos cultivaîteurs cana-
diens, tlle/ ruait par lezianglai", q1ui tiffe-etc réclltenîcnt la forme~
île ttubercules attachés à la racine du chou, n'a lias été encore
bien dé-ttritiiiéc quant à sa cause. D)'aucunts l'attribuent à
tut eli.ampigîtioît appelé par )aoronin, un saivant alla uittnal, 1>hzç-
mnoutîgphuii b t» uàisa. .D'autrcs, l'aittiibuent à un insecte
nommîné chiarançon cousillonné fc'îî orhaynclî îs sîdcicolis>.
Notre naturaîliste an ic..l'abbé Provanchier est 'Je cet avis.

Conmmte la question de la caue n'est pas encore élucidlée,
laissons.la de côté pour voir quels sont les renmèdes conître
cette tnaladie. lie sont seulement préventifs, c'est; à-dire pro-
pres à cm1rêchcr la maladie d'aitteindre le chou. On ne conntuit
ricn qui puiýse lat guérir une fois qu'ils sont attaqué,;

On aî d'.îburd remarqué qui; la mJaldic attaque raremtent
les cîtoux sur un terrain ou ils :.ott plantés pour la première
lois, et qu'elle les attaque très sotuvent sur un terrain où ils

apparalissent rour la seconde fois. Conclusion facile à tire.:
n7 plantÉons les chroux qu'une fuis sur le mêmiae terrain, 1 iions

haaIvrc par une autre récolte, at mettons les aillcurseît atten
dant qu'ils reviennent sur le terrain où ilb ont été nus unc pre-
itîtère fois, dans le cours d*une rota-tion de trois ou quatreatns.

Il a été aussi renmarqué, et M. Peter llenderson un jar-
dinier et grainetkir amtéricain de renomt est mon autorité, que
la patate n'atteint jnisle., choux dans un terrain forteinent
calcairce, ou it'ie en chiaux. Autre conclusion facile à tirer:
donnons de la chaiux en bonne quantité aux terrains sur les-
q~uels on, plante des chions, s'ils n'en contiennenît pas naturelle.
mient.

L'expérience pratique confirme pleinement ces deux con-
clusions.

(21 La pire vermine qui attaque l'oignon et l'anthomie de
l'oigtnon (.-Iillhoaîyia Cepjaa'îas) dont la larve s7appelle en an-

vlits iio rnaggoi, et on françuis ver de l'oignon. On pré.
vin ,sravages en mêlant uit pouce de buiae à la surface du

bol;n lequiel on sème la graine d'oignon. On les arrête

avc(e la fi.cnte dc poule mise au pied, des plants à la'sur-
fa~ce du sola dans les rangs.

L'altise qu'on appelle litce, vat mange les jounes chioux
aussitôt qu il paraissent. De la >uie s.tupotidiée sur'lcs phintcs
-1 la rosée dul iiirîîn arrête ses ravages. Il fautl renouvclcr
si la pluie ou le vent l'enlèvent. Semner très fort est ce qu'il y
a de tînieux à faire, tîli qu'il y ait aqsez de plantes pour qu'il
ont reste malgré les ravages du petit sauteur.

l'on piéride du cheu, de la rave sont des insctes qui ont
arrêté pour un assez lon-- temps la culture des choux dans
notre province. Le mel ereède consiste, pou, nous du
moins, -1 sasser de la cendre fine sur les choux aussitôt que
les piérides ou leurs larves appelées vers, ou chienilles vertes,
flpparais.;eft.

Quant aux raves, semez dans n terrain bien ameubli, bien
engraissé, bien arrosé et hâitez la croissance tant que vous
pou rrez. Tout radis qui dépasse un mois ou cinq semaines
en terre est infaillibletment perdu, là. où la piéride dc la rave
ex,te. l. C. cwuŽpius,

PETIT TRAITÉ SURt LE
DESSÊdHEKENT ET LE DRAINAGE DES TERRES

Pouvant servir' (le lexiec auxv conferi'nces e/es
cercles agricoles.

Orn1ý de 35 figures dan3 le teste.
Par Ed. A. Barnard, directeur de l'agriculture, P. Q

Prix, 25 contins.
.UsIJ 3SNÉCAL &ç FILs, DPt IIlS DTUS

20, tîi SAINT VINCENT, 34,TItf:AL.
CcL, opuscule. ec-rit toi't si), tialviiitit polir cette province, rendîra

dle g.alids se.rvuces. Tut cutîtivateur intelligent derait se le pro-
curer et l'étuîdier -avec soin. il n'y a guûre de terres oùda:iir-
l ions de dessécliement et de drainage ne produirait pai tit revenu
con'sidérable. lýt cependatt il n'y a laits tin ciiliiiva;eir, même le plus
puvre, qui, ait moyen des renseigiueiu qi'il piserâ dans ce petit
givre, ne p.uiisse pus. de ses ni.tini, îuire les ituu3lior.îliois rccommnandée.

Ce livre est mntuenant eii vente citéz.3 l Eý, 'enécal et fils, 20,
&t-V'incent, %lontlréal. Les frais d'imprimneurs payés, le prix de vente
de cot oluiecule est desinéCtlouît entier à unle oe'îvrc d'enseignement
agýricole titi protit, des pauîîvre's. Ou, triuvera h s dé-ttils de cette oeuvre
dans le rapplort dia ter cengrés des cercles 4i.gricole3 actuellement
sous lîrt.îs'.

SOUS PRESSE.
liAi-POuR OFpIcigt. Z)v 1511ZC.«a DES cEiitCl.S.

Ce rappîort contient l, îuréc:s des délib*,ratiotIq de 1.1 bellc rýîinion
tenue à 1'rois Rivièrcs, les 19, 20 et 21 janvier dernier. Il donne in
exricnso les inaignîfiqiies discours purononcés en cette circonstance, le
premier tar Sa Graindeur M3agr Litblcht,. sur "a Les sotircc,3 d'aisance
et d-, richesse *nd.vidtielies et socuiales ", le scctînd. par le révérend
père li'rbartteau S J., sur ' Les bientiits de l'agriculture

Oit y trouvera aussi l'historique (les ce, cls Sýt.lsidore laboureur-
leure constitution et un naouèle dle règlemîents qpie les tiouveaux cercles
peuvent adopter, en tout out en pArtie.

C~et optiscutie conitient de 1siàzs des rco5î'eignemnîits dýtaills sutr les
rusutiis dq t ubiet.is tu la [té na- îx1 .%ermeitilu des Truii-Rit-ières
les silos. lit fise à1 fîmtnitr. la be.urdric et f omîîgerie. les soins é-con')-
miques Il donner aux animiux -avec pîlan dles bâ~tisses, etc., et'.

Enfin on y trouve exposzé tin projet d'eceignemeîît agricole coin-
plet s adressant nus cultivateurs eîîx-inênies, &a leurs femmes et à
leurs enfants

l'ai% br-'îul, 25 cents. S4tdresser à M11. Eý Sencral & fils, 20,
St-Viî,ceîît, %Iontrénl.

i>AIZTIL NON OFCl.L~

A VENDRE.
DEux MAGNIFIQUES ÉTALON'S, tous deux sous poil rouge

et provenant du célèbre Il Café. "a L'u, igé de cinq ans,
pèse 1800 lbq. ; et l'autre, àgé de 3 ans, 1500 lbs.

l>lEtr AMYOT, S;iintc.P]îilomêine, Comté Châteauguay.
A VENDRE.

'lrois superbes étalons Clydesdalcs dont deux imnportés.
S'adreser à JA ES H1-ENDERSON, PetitC-Côte.
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